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RESITME

La présente étude menée à l'ouest du Burkina Faso a pour objectif d'étudier l'effet de la

densité de semis et d'une faible fertilisation minérale sur la production de biomasse de quatre

(4) variétés de Mucuna. Elle étudie également la composition chimique et la digestibilité de

ces quatre (4) variétés de Mucuna, de deux variétés de niébé à double usage et des graminées

fourragères.

Pour la production de la biomasse de Mucuna, une étude a été entreprise pour évaluer l'effet

de la densité de semis et d'une faible fertilisation minérale. Cette étude a permis de montrer

que les 4 variétés de Mucuna présentent une importante production de biomasse. Mucuna

deeringeana donne la plus grande valeur de biomasse (6,5 t1ha) et la densité de semis D4 (2

graines par poquet à 40 cm x 40 cm) a eu un effet très significatif sur la production de graines,

de gousses et de biomasse. Par contre, une faible fertilisation minérale n'a aucun effet sur ces

paramètres.

Des analyses bromatologiques des feuilles, des graines et des cosses ont été réalisées pour

chacune des quatre variétés de Mucuna. Les graines sont les parties les plus pourvues en MAT

(22 à 24%). La teneur en parois totales des feuilles est comparable à celle des cosses (52 à

76%).

Les essais de digestibilité ont concerné Mucuna cochinchinensis, les variétés IAR7-l80 et

KVX745-ll-P de niébé (légumineuses), Panicum maximum Cl et Panicum maximimum

(graminées). Ces essais ont montré que le taux d'incorporation des légumineuses à 40% dans

la ration donne une utilisation assez efficiente de leurs constituants chimiques par les ovins.

La digestibilité de Panicum maximum Cl au stade tallage donne les valeurs les plus

intéressantes pour la dMO (56%), la dMAT (41%) et la dNDF (62%) par rapport aux autres

stades de développements. Mucuna cochinchinensis récolté au stade vert avec les gousses et

la variété IAR7-180 donnent également des valeurs de digestibilité plus élevées par rapport

aux légumineuses utilisées.

Mots clés: densité de semis, digestibilité, fertilisation, Mucuna cochichinensis, Mucuna

deeringeana, Mucuna nagaland, Mucuna rajada, niébé, ovins métis, Panicum maximum et

production de biomasse.
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Introduction

INTRODUCTION

L'économie du Burkina Faso repose essentiellement sur l'agriculture et l'élevage qui sont

pratiquées par plus de 80% de sa population. Ces activités demeurent, la première source de

revenus, d'où leur importance dans le développement socio-économique du pays.

L'élevage occupe une place importante par les devises générées par ce secteur d'activité. En

effet, il représente environ 26% des exportations nationales et contribue à plus de 12% dans la

formation du produit intérieur brut (PIB) (MRA, 2004). Les exportations du bétail et les

différents produits animaux font de cette activité, la deuxième source de devise pour

l'économie nationale après le coton.

Cet élevage est confronté à d'énormes difficultés liées surtout à l'alimentation, qui

l'un des facteurs limitants les plus importants de la production animale. En effet au ~ifij~
~

Faso, l'élevage est de type extensif et l'alimentation du bétail est basée principalemen QJ
l'exploitation des pâturages naturels qui représentent environ 90% de l' alimentation s~

herbivores (Zoungrana, 1991). Malheureusement, ces derniers se dégradent d'année en année, ~
et régressent constamment en étendue sous l'influence de nombreux facteurs: climatiques

(pluviosité, température, vent) ; pédologiques (pauvreté du sol) ; action de l'homme et des

animaux (Boudet, 1984 et Zoungrana, 1991). Par ailleurs, la disponibilité fourragère subit au

cours de l'année des fluctuations aussi bien qualitatives que quantitatives (Kaboré-Zoungrana,

1995), qui ont une influence directe sur la productivité des ruminants. Durant la saison

pluvieuse, le disponible fourrager est important; par contre en saison sèche, le fourrage

herbacé se réduit. A cette période, il ne reste plus que de la paille de faible valeur nutritive qui

n'arrive pas à couvrir les besoins d'entretien des animaux, occasionnant des baisses de

productions importantes.

Face à cette situation, de nouvelles stratégies sont envisagées pour subvenir aux besoins

alimentaires des animaux pendant les périodes déficitaires. Ces stratégies nécessitent entre

autres, une intensification des moyens de production par l'amélioration et la mise à la

disposition de fourrage de bonne valeur alimentaire durant la saison sèche. Ceci peut se faire à

travers la production à petite ou grande échelle de fourrages cultivés (soit en culture pure ou

en association) pouvant s'insérer dans le calendrier agricole des agropasteurs et une

valorisation des résidus de récoltes. Cette introduction des cultures fourragères entraine une

restauration et une augmentation de la fertilité des sols par le jeu de la fixation de l'azote et

une augmentation de stocks de matières organiques et des éléments nutritifs dans le sol (Floret

et al., 2000). Les cultures fourragères apparaissent alors comme une alternative permettant

Mémoire [DR Zoungrana Bintou 2010



Introduction

une meilleure alimentation du bétail tant sur le plan quantitatif que qualitatif et une

restauration de la fertilité des sols dégradés (Oke, 1967 et Whiteman, 1971 cités par Diouf,

2008).

C'est dans ce cadre que s'inscrit notre étude qui vise une valorisation des fourrages cultivés

en production animale. Pour ce faire, nous nous sommes intéressés à des graminées et

légumineuses qui sont: Panicum maximum (Jacq.), Panicum maximum Cl, mucuna sp et

deux variétés de niébé. Il s'agit d'évaluer les performances individuelles de ces fourrages pris

séparément et à des stades végétatifs différents. Par ailleurs leur association (graminée et

légumineuse) est examinée en vue de déterminer les meilleures formes de leur valorisation

chez les ovins.

De façon plus spécifique, il s'agit de :

évaluer l'effet de la densité de semis et d'une faible fertilisation minérale sur la

production de biomasse de 4 variétés de Mucuna ;

évaluer la valeur nutritive (composition chimique, digestibilité) du foin de Panicum

maximum. et Panicum maximum Cl récoltés chacun à deux stades de développement

différents, des fanes de Mucuna également récoltées à deux stades de leur

développement et de deux variétés de niébé ;

déterminer le stade optimum de développement de Panicum maximum et de Panicum

maximum Clet de Mucuna qui offre une utilisation assez efficiente de leurs

constituants ;

déterminer aussi la variété de niébé qui serait mieux valorisée par les ruminants.

Le document comporte deux parties :

une première partie qui traite des généralités sur l'élevage, les fourrages herbacés

utilisés en alimentation animale et particulièrement sur Panicum maximum, mucuna

sp., et le niébé ;

une deuxième partie dite expérimentale qui est consacrée aux matériels et aux

méthodes utilisées pour la collecte et l'analyse des données, aux résultats obtenus et

leur discussion.

2
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Ire Partie: Généralités

1. L'ELEVAGE AU BURKINA FASO

1.1. Importance de l'élevage ovin.
Au Burkina Faso, l'activité agricole qui concerne plus de 80% de la population est confrontée

à des problèmes de faibles rendements liés principalement à une irrégularité et une mauvaise

répartition des pluies dans le temps et dans l'espace. Ces faibles rendements sont aussi dûs à

la baisse de la fertilité des sols cultivés suite à la réduction des temps de jachère qui est une

conséquence de l'accroissement rapide de la population et du manque de terre. Pour remédier

à la faiblesse de la production, à la précarité de la production ou à la vulnérabilité des

producteurs face aux changements climatiques, l'élevage est pratiqué en association avec

l'agriculture. Cet élevage intervient dans la sécurité alimentaire et nutritionnelle des

populations rurales. Il a été reconnu comme étant un facteur de résilience aux effets des

changements climatiques pour les exploitations agricoles.

L'élevage, surtout celui des ovins, constitue une source importante d'emplois et de revenus

pour les populations rurales. En effet, un intérêt particulier est porté à l'espèce ovine à cause

de sa facilité d'acquisition et de conduite, mais aussi à cause de son rôle socio-économique et

culturel. Les ovins, comparés aux autres espèces animales, s'adaptent mieux aux conditions

difficiles du milieu (affections, climats, exigences nutritionnelles) et ont une productivité

élevée: courte durée de gestation, bonne prolificité (Sawadogo, 1991). Aussi, par rapport aux

autres ruminants, les ovins tout comme les caprins, correspondent à un faible coût unitaire

permettant ainsi de constituer ou d'agrandir facilement le troupeau (Bougouma-Yaméogo et

al., 2002) et de mobiliser rapidement de l'argent pour des besoins urgents.

Dans le domaine religieux, une place importante est aussi accordée aux ovins car ils sont

utilisés pour les sacrifices lors des festivités coutumières et surtout pendant la tabaski où des

milliers d'ovins sont sacrifiés. Enfin, ils sont l'objet d'un commerce dynamique pour les

exportations, les abattages pour la consommation de la population locale aussi bien dans les

villes que dans les villages du Burkina Faso.

L'embouche ovine est une source importante de revenus financiers pour les acteurs qui la

pratiquent. Cette activité permet la satisfaction des besoins familiaux et assure ainsi une

sécurité alimentaire (Bougouma-Yaméogo et al., 2002). Ainsi, l'embouche ovine paysanne

pratiquée principalement par les femmes (Boly et al., 2001) qui en font leur activité pendant

la saison sèche est une source importante de revenus qui permet de lutter contre la pauvreté en

milieu rural. Cette activité peut être considérée comme étant une épargne à court terme qui

4
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permet à l'éleveur de faire face à des dépenses prévues et imprévues qui nécessitent la

mobilisation rapide de ressources financières, et de ce fait d'éviter l'endettement. Cependant,

cet élevage est confronté à d'énormes difficultés, surtout celles liées à l'alimentation.

1.2. Contraintes d'alimentation
L'alimentation constitue l'un des facteurs limitants le plus important de la production animale

chez les ruminants domestiques en saison sèche. En effet, l'alimentation de base de ces

derniers est fournie par les pâturages naturels alors que ces ressources connaissent des

variations qualitatives et quantitatives dans le temps et dans l'espace (Kaboré-Zoungrana,

1995), lesquelles variations affectent plus ou moins directement les performances de

production. Durant la saison sèche, les pâturages naturels, dominés par les graminées

annuelles, se retrouvent à l'état de paille et deviennent rares et peu nutritives. Elles ne peuvent

donc pas assurer à elles seules, la couverture des besoins d'entretien des animaux, et encore

moins ceux de production; d'où la nécessité de recourir à une complémentation en azote, en

énergie, en vitamines et en minéraux.

Les résidus de récoltes utilisés en zone agropastorale sont en général gaspillés car les

techniques de conservation et de valorisation ne sont pas souvent maîtrisées. Ainsi, Breman et

De Ridder (1991) cités par Kima (2008) ont estimé des pertes de 65% pour les pailles de

céréales et de 35% pour les fanes de légumineuses. Enfin, les sources alimentaires les mieux

adaptées sont les concentrés à savoir les sous produits agro-industriels (SPAI) dont la teneur

élevée en matières azotées et d'autres éléments nutritifs a été mentionnée par plusieurs auteurs

(Kiema, 1991 ; Kaboré- Zoungrana, 1995; Kaboré-Zoungrana et al., 1996). Cependant, les

coûts élevés et la non disponibilité de ces sous produits agro-industriels qui représentent au

Burkina Faso les principaux intrants alimentaires en élevage, constituent les principales

entraves à l'intensification des productions animales (Zoundi et al., 1996 ; Sedogo, 1999) en

réduisant la rentabilité des opérations d'embouches pour les acteurs directs. En effet,

l'embouche ovine est confrontée à d'énormes dépenses financières dues aux coûts élevés des

aliments. Zoundi et al. (2002) trouvent que l'alimentation, et particulièrement l'accès des

producteurs aux produits concentrés hors fermes est une véritable contrainte pour l'embouche.

De même, Dulor et Dauzier (1986), cités par Kima (2008) indiquent que l'alimentation

constitue le premier poste de dépense dans l'établissement des coûts de production en

élevage.

A la recherche de solutions pouvant permettre de faire face à toutes ou parties de ces

difficultés, plusieurs recherches sont menées de nos jours sur la substitution totale ou partielle

5
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des SPAI par les légumineuses herbacées, ligneuses (feuilles et/ou gousses) et certaines

graminées fourragères cultivées qui ont des valeurs nutritives intéressantes et à même de

favoriser la fertilité et la protection des sols.

Cette complémentation avec les légumineuses et les graminées fourragères cultivées constitue

une alternative à explorer pour lever les contraintes alimentaires et améliorer la rentabilité

économique. L'utilisation de ces produits localement disponibles permettra d'équilibrer les

rations à base de fourrages pauvres, et pallier de ce fait aux déficiences nutritionnelles des

animaux domestiques durant les périodes de soudure, et donc de réduire les pertes de poids.

1.3. Contraintes sanitaires
En milieu tropical, les contraintes sanitaires sont une préoccupation quotidienne des éleveurs.

En effet, les changements climatiques et les bouleversements écologiques, la faiblesse de

nombreux systèmes sanitaires, les modifications des modes d'élevage, engendrent des

conditions favorables au maintien, à l'extension et à l'émergence des maladies animales, avec

des impacts sanitaires et / ou économiques majeures. Parmi les contraintes sanitaires en

production ovine, le parasitisme constitue une pathologie dominante. Le mode d'élevage

extensif, les déficits alimentaires durant les périodes critiques, exposent les animaux à un

parasitisme intense. En effet, les déplacements fréquents des animaux à la recherche du

fourrage et de l'eau augmentent le degré de contamination et de dispersion des éléments de

disséminations parasitaires dans l'environnement. Cette situation signifie un contact

permanent avec d'autres animaux et un passage par des zones de hautes infestations.

En plus de cet aspect, nous notons chez la plupart des éleveurs une quasi absence de la lutte

antiparasitaire. Certains éleveurs ne pratiquent aucune intervention curative ou préventive ;

d'autres sont conscients de la nécessité d'une prophylaxie mais sont confrontés au coût élevé

des produits antiparasitaires. Ces impacts zootechniques et économiques des maladies

parasitaires sur les productions ovines comprennent des pertes en nature (mortalités), des

pertes insidieuses par amaigrissement, retard de croissance, baisses des performances

reproductrices. L'effet double parasitisme/malnutrition explique pour une large part la gravité

des accidents observés en période de saison sèche.

Il. LES FOURRAGES HERBACES

Les fourrages herbacés naturels constituent l'aliment de base des ruminants. Ils fournissent

l'essentiel de l'énergie, des protéines, des vitamines, des minéraux et des fibres. Or il est bien

connu que les fourrages tropicaux sont en général déficients en protéines et en vitamine

6
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(Leng, 1990 ; Bonzi et al., 1995 ; Shem et al., 2003) et que la supplémentation azotée stimule

l'appétibilité et augmente ainsi l'ingestion des fourrages de faible qualité (Kôster et al., 1996;

Moore et al., 1999 ; Bandyk et al., 2001 ; Sarwatt et al., 2004». Certaines études ont montré

aussi que l'association des fourrages herbacés avec les ligneux favorisait la digestibilité de

certains constituants chimiques des fourrages ligneux et donc une augmentation de poids des

animaux. A cet effet, Yanra (2006) a obtenu en 70 jours des prises de poids allant de 156 à

168 g/jour sur des béliers métis en utilisant des feuilles de Khaya senegalensis et des gousses

de Piliostigma reticulutum en association avec du foin de Pennisetum pedicellatum et des

fanes d'arachides. Au Nigeria, une association de cinq espèces ligneuses au foin de Panicum

maximum a permis d'enregistrer chez des caprins et ovins des gains moyens quotidiens

(GMQ) respectifs de 120 et 90 g (Carew et al., 1980 cités par Kaboré-Zoungrana, 1995).

Les facteurs de qualité des fourrages herbacés varient largement entre les espèces et à

l'intérieur d'une même espèce. Ainsi, la qualité d'un fourrage dépend du stade de maturité,

des conditions environnementales de croissance, du niveau de fertilité et d'humidité des sols,

des processus ou techniques de récoltes et de stockage. C'est pour ces raisons qu'il est

indispensable d'étudier la valeur alimentaire de chaque espèce fourragère cultivée à ses

différents stades de développement; la variation de qualité s'effectuant à des vitesses

différentes suivant les espèces.

Les fourrages herbacés sont aussi utilisés dans le cadre de la restauration des sols appauvris

où ils sont cultivés en rotation avec certaines cultures vivrières. C'est ainsi qu'au Nigeria,

Andropogon Gayanus a été utilisé pour la restauration de la fertilité des sols pauvres et s'est

révélée meilleure à des espèces telles que Lophira alata (Ochnaceae) et Afzelia A/ricana

(Caesalpiniaceae). Les espèces qui ont servi à la mesure de cette fertilité étaient l'igname, le

sorgho, le mil et le sésame (Browden, 1963 cité par Sawadogo, 1989).

Les légumineuses herbacées sont généralement cultivées en association avec les autres

spéculations dans nos pratiques culturales pour réduire la dégradation des sols au cours du

temps.

II.1. Valeur nutritive des fourrages
La valeur nutritive d'un aliment est évaluée par sa composition chimique, sa digestibilité et

son ingestibilité. Elle traduit la concentration en nutriments d'un aliment, et son aptitude à

être ingéré et valorisé en production animale (œufs, viande, lait, etc.) par les animaux.

Classiquement, la valeur nutritive est déterminée au laboratoire par l'analyse chimique de

7
Mémoire IDR Zoungrana Bintou 2010



Ire Partie: Généralités

fourrage et par la mesure ou l'estimation de sa digestibilité. La productivité animale est

affectée par l'ingestion de fourrage, la digestibilité et l'utilisation efficace des nutriments.

11.2. L'ingestibilité
L'ingestion des fourrages varie dans des limites très larges (Demarquilly et al., 1981). Elle est

fonction de l'appétibilité et de la disponibilité du fourrage. C'est l'ingestion qui conditionne le

choix entre les aliments pour l'établissement des rations destinées à une production (Rivière,

1977), d'où la nécessité de pouvoir la prévoir. Elle est influée par certains facteurs tels que

l'espèce, la composition chimique et l'existence de composés secondaires. Minson (1971) a

trouvé pour six variétés de Panicum des quantités ingérées par des ovins se situant dans la

fourchette de 35,7 - 80,8 g / kg pO,75 et des quantités ingérées variant de 13,7 - 76 g / kg pO,75

pour 13 légumineuses ont été enregistrées par ailleurs (Minson, 1988). L'ingestibilité des

foins des graminées est généralement plus faible que celle des fourrages verts à cause des

modifications de composition chimique entraînées par la fenaison: diminution des

constituants solubles et augmentation consécutive des constituants pariétaux se traduisant par

une baisse de sa digestibilité (Demarquilly et al., 1981 cités par Kaboré-Zoungrana, 1995).

L'ingestibilité des graminées tropicales varie avec la saison et des facteurs tels que les

températures élevées ont une action négative sur la capacité d'ingestion des animaux. Par

ailleurs, l'ingestion volontaire des légumineuses est plus élevée que celle des graminées.

Aussi, les graminées tropicales ont une ingestibilité plus faible que celles tempérées du fait

que les dernières sont moins digestes, plus riches en fibres ou parois plus lentement dégradées

(Demarquilly, 1989 cités par Kaboré-Zoungrana, 1995).

A travers la littérature, il ressort que les quantités ingérées par les ovins sont généralement

plus élevées avec les herbacées qu'avec les ligneux, particulièrement quand ces derniers

contiennent des facteurs d'inappétences et des composés secondaires. Dans le cas des

herbacées, les diminutions d'ingestion volontaire avec l'âge du fourrage sont plus marquées

que celles observées entre espèces ou variétés d'une même espèce (Kaboré-Zoungrana, 1995).

Les quantités ingérées sont effectivement liées à la proportion des feuilles dans le fourrage

(Richard, 1987). L'ingestibilité des aliments varie donc avec leur digestibilité, mais aussi en

fonction de l'appétibilité propre à chaque espèce, à chaque organe ou stade de végétation

(Guerin, 1999).

Des paramètres physiques comme le rapport entre feuilles et tiges, la finesse de hachage, la

composition chimique (teneur en MAT et en lignine), parfois liés au mode de conservation
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(ensilage, foin), influencent fortement l'ingestibilité mesurée à l'auge. L'ingestibilité ne peut

être prévue qu'au laboratoire et nécessite des mesures zootechniques (INRA, 1988).

II.3. La digestibilité
Elle représente la composante la plus importante de la valeur nutritive et traduit le degré

d'utilisation de l'aliment ingéré par l'animal. Elle consiste à faire le bilan entre les nutriments

ingérés et ceux excrétés dans les fèces de l'animal. Elle indique la fraction de l'aliment qui est

réellement utilisée par les animaux. La digestibilité est très variable selon l'espèce, l'organe et

le stade phénologique. De plus, les plantes fourragères tropicales croissent dans des

conditions de milieu et de cultures très variables. De ce fait, une même espèce à un âge de

repousse donné, peut avoir une valeur alimentaire comprise entre des limites très large. C'est

le cas de Panicum maximum récolté à 40 jours pour lequel on trouve des valeurs énergétiques

comprises entre 0,6 et 0,7 Unité Fourragère Lait (UFL) par kg de MS, une valeur azotée

comprise entre 80 et 160 g de MAT par kg de MS et une ingestibilité pour le mouton variant

de 45 à 80 g MS / Kg P 0,75 (Xandé et al, 1989 ; Richard et al, 1989a ; cités par Guerin, 1999).

Généralement, au stade optimum de la récolte, l'importance de la digestion de la matière

organique des légumineuses est supérieure à celle des graminées à cause des différences au

niveau de la paroi cellulaire (Galyean and Goetsch, 1993 cités par Ibrahim et al., 1995).

Cependant, l'importance de la dégradation des parois cellulaires des légumineuses est plus

faible que celle des graminées à cause de leurs teneurs élevées en lignine.

lIA. Les légumineuses
Les légumineuses sont des plantes dicotylédones dont le fruit est une gousse ou légume. Ces

plantes, très diverses, en plus d'avoir en commun de porter des gousses, possèdent également

le pouvoir de fixer l'azote de l'air pour le convertir en protéine. Grâce à cette capacité, les

légumineuses sont utilisées dans la mise au point d'une agriculture durable comme plante de

couverture, et également en alimentation animale à cause de leurs feuilles, tiges et fruits qui

sont valorisés en production animale. Elles ont pour la plupart, une bonne valeur nutritive et

sont riches en protéines et en éléments minéraux. Leur introduction a très bien réussie dans

certaines régions et a eu une forte influence sur la productivité agricole, et sur la réhabilitation

et l'amélioration des pâturages naturels. Cependant, il existe certaines contraintes qui limitent

leur grande utilisation en production animale telles que la présence en grande quantité de

certains composés secondaires et ou substances anti-nutritionnelles comme les tannins.
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Mucuna est une espèce qui a fait l'objet de plusieurs essais dans certains pays d'Afrique de

l'Ouest, et s'est avéré être une légumineuse fourragère qui pourrait être utilisée comme

alternative à la gestion de la fertilité des terres cultivées, et dont les graines, aussi bien que les

tiges et les feuilles seraient une source importante d'approvisionnement en protéines pour les

productions animales. Malheureusement, il n'existe pas beaucoup de données sur son

utilisation et son influence sur les performances de production ovine.

Le niébé est une espèce très utilisée. C'est la légumineuse vivrière la plus cultivée dans les

zones de savanes tropicales d'Afrique. Il est produit en quantité importante et occupe une

place non négligeable dans l'~limentation humaine comme source de protéine végétale,

d'énergie et de vitamines. Les fanes sont consommées par les ruminants comme source

d'apport protéique. Des variétés améliorées à double usages ont été mises au point par la

recherche agricole dont la KVX 745-11-P et la variété IAR7-180.

Ces légumineuses fourragères sont utilisées dans le but de permettre aux éleveurs de valoriser

les ressources localement accessibles, de minimiser les dépenses dues au coût élevé des

concentrés et surtout de réduire leur dépendance vis- à-vis de ces ressources pour la conduite

des opérations d'embouche. La valorisation de ces sous produits agricoles joue un rôle capital

non seulement pour augmenter les recettes, mais aussi pour améliorer les conditions de vie

des populations rurales. En d'autres termes, ces légumineuses vont permettre de constituer des

rations alimentaires équilibrées et économiques.

II.4.1. Mucuna sp

II.4.1.1. Description

Le Mucuna est une légumineuse annuelle utilisée pour son fourrage qui est de bonne qualité,

ses graines qui sont consommées par les ruminants, et pour son énorme capacité de fixation

de l'azote atmosphérique au niveau du sol. C'est une plante rampante, mais elle peut être

également grimpante si elle trouve un tuteur. Ces feuilles sont trifoliées et amples, dont deux

folioles latérales asymétriques. L'inflorescence est en grappe étroite. Les fleurs sont de

couleur pourpre noire. Le fruit est une gousse grasse de 10 à 40 mm sur les pédoncules ; à

maturité, les gousses sont ailées ou non. On peut avoir trois à quatre graines par gousse.

Il existe plusieurs variétés de Mucuna mais celles rencontrées en Afrique de l'Ouest sont: M.

fagellipes, M. soloanei, M. pruriens var. pruriens, M. pruriens var. utilis et M.

cochinchinensis.
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Photo t : Plantes de Mucuna sp.

11.4.1.2. Ecologie et distribution

Le Mucuna est répandu au Nigeria , Bénin, Ghana et Sénégal (Hutchinson and Dalziel, 1954 ;

Ukachukwu and Obioha , 1997). Il serait originaire de la Chine, de la Malaisie ou de l'Inde.

Le Mucuna appartient à la famille des Fabacées et englobe 150 espèces annuelles et pérennes,

Sa distribution est pantropicale. Il peut être cultivé seul sous forme de jachère, ou associé à

d'autres cultures dans les champs .

La culture de Mucuna s'adapte aux conditions climatiques et pédologiques variées: il se

développe à des températures comprises entre 15 et 34"C, sous une pluviométrie de 650 à

1200 mm et les sols sableux et argi10 sableux son! favorables à son bon développement.

Il est à noter que le Mucuna peut pousser sur tous les types de sols mais il supporte moins les

situations extrêmes que sont le manque et l'excès d' humidité sur les sols argi10- sableux et les

sols argileux .

IlA.1.3. Valeur nutritive et facteurs antinutritionnels

Le Mucuna a une teneur élevée en MAT (150 à 340 g ! kg MS) et l'alimentation des

ruminants avec le Mucuna conduit à une augmentation de la matière sèche ingérée , de la

digestibilité de la ration, de la production de lait et du rythme de croissance des veaux

(Adjorlolo et 01. , 2001 ; Murungweni el al., 2004; Juma el al., 2006a ; Sidibé-Anago el al.,

2006 ; Sidibé-Anago et al., 2008). A travers la linérature, le Mucuna apparaît comme une

source alimentaire permettant de relever le niveau de protéine en alimentation animale. La

teneur en protéine brute au niveau des feuilles de Mucuna est comparable à celle contenue

dans les feuilles de Moringa oleifera (Sarwatt et al., 2004). De même des auteurs comme

Hashirn and ldrus (1977) et Kay (1979) cités par Kantiono (2007) , affirment que la valeur
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nutritive des graines de Mucuna est comparable à celle du soja. La graine de Mucuna est

particulièrement riche en phosphore.

Le Mucuna joue aussi un rôle important en tant que plante médicinale et les graines sont

utilisées dans la consommation humaine (Egounlety, 2003). Cependant, la littérature fait

ressortir que les graines contiennent des substances antinutritionnelles, incluant les

polyphénols et les tannins qui se lient aux protéines diminuant ainsi leur digestibilité. La

présence des tannins en faibles quantités (2 à 4%) dans le régime des ruminants réduit la

fermentation dans le rumen empêchant ainsi le passage des protéines dans l'intestin grêle où

elles sont plus accessibles (Preston et Leng, 1990). La L-dopa est la substance toxique

généralement rencontrée dans la graine de Mucuna; mais il existe d'autres composés

potentiels toxiques tels que la nicotine et la sérotonine.

II.4.1.4. Fertilisation et protection des sols

Dans le temps, pour relever le niveau de fertilité des sols, il fallait une période de jachère

d'environ 10 ans. Le manque de surfaces disponibles oblige de plus en plus les paysans à

agrandir les surfaces en culture continue et à raccourcir le cycle des jachères. Ce qui ne

permet plus la reconstitution des sols et contribue en même temps à accélérer son épuisement.

Pour trouver des alternatives à ces problèmes, des stratégies sont adoptées. Ces dernières

visent le remplacement des courtes jachères naturelles par des jachères cultivées. A cet effet,

la jachère de Mucuna a été introduite car il a une croissance rapide et un potentiel à maintenir

la fertilité du sol (Ibewiro et al., 2000; Koutika et al., 2001 ; Pugalenthi et Vadivel, 2007 cités

par Sidibé-Anago 2008). Les principaux avantages des plantes légumineuses de couverture

sont liés à la fixation de l'azote dans le sol qui peut améliorer les rendements des cultures

(Fofana et al., 2004 ; Tian et al.,2000) et favoriser aussi la rétention du carbone dans le sol

(Drinkwater et al., 1998).

La jachère de Mucuna permet une augmentation des rendements de cultures céréalières. Une

jachère de Mucuna peut entraîner une augmentation du rendement en grains de maïs

approximativement de 1,6 t 1ha pour une rotation avec le maïs (Tian et al., 2000) et 1,0 t 1ha

pour une jachère naturelle (Becker et Johnson, 1998). Par ailleurs, le mode d'administration

des résidus de Mucuna influence également le rendement à la récolte. Un rendement de 1,8 t 1

ha a été obtenu avec des résidus enfouis dans le sol, alors qu'il a été de 0,8 t 1 ha avec les

résidus laissés simplement à la surface du sol sous forme de mulch (Tian et al., 2000). La

jachère de Mucuna favoriserait aussi une meilleure disponibilité du phosphore dans le sol.

C'est ainsi que dans des savanes Brésiliennes, l'addition des résidus de Mucuna dans le sol
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entraîne une légère augmentation de la quantité de phosphore quï est chimiquement

échangeable (LeMare et al., 1987).

Le Mucuna présente une grande production de biomasse et donc permet une bonne couverture

du sol et le maintien de l'humidité. Des biomasses de 3,29 et 3,07 t MS / ha respectivement

pour M. deeringeana récolté à 63 jours et M. cochinchinensis récolté à 81 jours sont obtenues

(Sidibé-Anago, 2008). Cette biomasse de part sa grande capacité de décomposition, favorise

l'apport en azote du sol et améliore sa texture. Le Mucuna peut accumuler dans le sol entre

313 à 348 kg N / ha lorsqu'il est cultivé en pure, et environ 160 kg N / ha quand il est cultivé

en association avec le maïs (Sanginga et al., 1996; Vanlauwe et al., 2000; Sakala et al.,

2003 ; Whitbread et al., 2004 ; Pugalenthi et Vadivel, 2007 cités par Sidibé-Anago, 2008). On

note aussi ces effets anti adventices et son aptitude à diminuer la population des nématodes

pour les cultures suivantes (Pugalenthi et al., 2005). C'est ainsi qu'il a été introduit en Guinée

pour lutter contre Imperata cylindrica et Sttriga sp.

II.4.1.5. Le Mucuna dans l'alimentation du bétail

Un intérêt particulier et croissant est porté au Mucuna car il est considéré comme un aliment

potentiel permettant d'améliorer les performances animales (Eillittâ et al., 2004). En effet le

Mucuna est un aliment protéique potentiel qui peut être utilisé en alimentation des ruminants

et fournir des fanes de bonne qualité pouvant servir de compléments aux fourrages de faible

valeur nutritive provenant des pâturages naturels. Ses fanes sont consommées surtout par les

bovins et les petits ruminants. L'association de fourrage frais ou séché de Mucuna aux

herbacés et aux résidus de récoltes améliore le niveau de protéine et la digestibilité de ces

fourrages (Agurcia, 1997 ; Mbuthia and Gachuiri, 2003). Aussi, l'incorporation des fanes de

Mucuna dans les régimes alimentaires des ruminants entraine une augmentation significative

des quantités de MS ingérées de même que celle de la digestibilité de la MS et des protéines

brutes qui se situent respectivement entre 56 et 60% et entre 72 et 91%. Cette augmentation

de la matière sèche (MS) ingérée serait identique à celle obtenue par l'utilisation de la farine

d'arachide dans la croissance des agneaux (Vivanco, 1998 cité par Kantiono, 2008). En

Afrique de l'Ouest, des essais sont menés pour évaluer les potentialités du Mucuna afin de

vulgariser son utilisation en production animale. C'est ainsi qu'au sud du Benin par exemple,

de nombreux travaux ont été réalisés sur l'utilisation des graines de Mucuna dans

l'alimentation complémentaire des porcs. Du fait de la présence de substances anti­

nutritionnelles, plusieurs procédés de traitements sont envisagés avant l'utilisation des graines
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et des cosses. Les graines débarrassées des substances toxiques, peuvent être associées à une

céréale (par exemple le maïs) et transformées en aliment bétail de haute valeur alimentaire.

En alimentation des vaches laitières, la biomasse de Mucuna est utilisée pour améliorer

l'ingestion des fourrages de faibles valeurs nutritives et augmenter la production de lait

comparativement à d'autres légumineuses fourragères. Aussi, ni la production de lait, ni sa

composition chimique ne sont affectées lorsque le tourteau de coton est remplacé par les fanes

de Mucuna. De même, le remplacement du tourteau de coton à un niveau faible et élevé

(respectivement 1,2 kg MS et 3,3 kg MS) dans un régime alimentaire des vaches laitières

favorise une augmentation de la digestibilité de la MS et de la MO approximativement de 4,8

et de 7,8% respectivement (Sidibé-Anago, 2008). Aussi, des niveaux d'ingestion élevés de

Mucuna sont constatés lorsqu'il est inclus dans le régime alimentaire des vaches laitières

(Nyambati et al., 2003 ; Sidibé-Anago et al., 2006 ; Juma et al., (2006a).

II.4.2. Le niébé (Vigna unguiculuta [L.] Walp)

Le niébé est une légumineuse annuelle cultivée surtout dans les régions tropicales et

subtropicales. Il dispose d'un potentiel important en protéines, en énergie et en vitamines

aussi bien pour les hommes que les animaux. C'est la légumineuse vivrière la plus importante

et la plus cultivée dans les régions d'Afrique tropicale.

II.4.2.1. Description

Le niébé de son nom scientifique Vigna unguiculata est une légumineuse cultivée appartenant

à la famille des Fabaceae. C'est une herbacée annuelle à port rampant, érigé ou intermédiaire.

Le système racinaire est solide, pivotant, avec d'abondantes ramifications portant des nodules

à rhizobium. Les tiges sont grêles, cylindriques, généralement glabres lisses ou rugueuses. Les

feuilles sont alternes, trifoliées et portées par des pétioles de 5 à 25 cm. Les inflorescences

sont axillaires et portées par un long pédoncule. Les fleurs sont en paires alternées; elles sont

hermaphrodites avec des couleurs variables (blanche, jaune, bleu-pâle, violacée). Les fruits

sont des gousses de taille, de forme et de couleur variables. Ces gousses sont normalement

indéhiscentes et renferment 8 à 20 graines.
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Photo 2 ; Plantes de Vigl1C1 unguiculata

11.4.2.2. Origine et dispersion géographique

Le niéb éserait originaire de l'Afrique occidentale et très vraisemblablement du Nigeria où les

espèces sauvages et adventices pullulent dans les savanes et les forêts (lITA, 1982). C 'est une

légumineuse à graines importantes, cultivée dans les régions tropicales et subtropicales. Sur

80 millions de superficie mondiale sous culture de niébé , 60 millions sont emblavées en

Afrique (Montimore el al., l 997) et plus de la moitié de la production mondiale compte pour

l'Afrique et est estimée à environ 3,36 millions de tonnes (Duke, 1990). Le niébé est

profondément intégré aux pratiques culturales dans les régions tropicales et subtropicales où il

est généralement associé il d 'autres spéculations COmme le maïs , le sorgho, le milou le

manioc (Jackaï et Daoust, 1986). 11 joue un rôle capital dans les systèmes culturaux en

restaurant la fertilité des sols par la fixation de l'azote atmosphérique.

Il.4.2.3. Ecologie

Le niébé se développe dans les conditions de chaleur et de luminosité intense. fi vit bien dans

les sols profonds et bien drainés et est tolérant à la sécheresse ainsi qu 'à la salinité du sol.

Etant une plante des régions tropicales et subtropicales, le niébé supporte des températures

variant entre 25 et 28°C et une pluviométrie variant entre 750 et J000 mm (Anochili, 1978);

J'excès d'eau lui est préjudiciable. Par contre, le niéb é peul se développer sous des conditions

environnementales variées et sur des sols pauvres sans addition d'engrais azotés. Il supporte

une large variété de sols allant des sols à prédominance sableuse aux sols à dominance

argileuse légèrement alcalins (Jonhson, 1970). C'est une plante de jours courts (Anon, 1995).

Si à l'instar d'autres légumineuses le niéb é a de grandes exigences en phosphore et en

potassium, aucune fertilisation azotée n'est nécessaire surtout pour les variétés qui nodulent
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facilement à partir des rhizobia contenus dans le sol. Par ce processus, le niébé cède 60 à 70

kg à l'ha de l'azote fixé pour la culture suivante (Rachie, 1985).

Le niébé, culture vivrière traditionnelle et culture de rente potentielle est, par ailleurs, bien

adapté aux rudes conditions pédoclimatiques du sahel.

II.4.2.4. Importance et utilisation du niébé

Le niébé est la plus importante légumineuse à graines cultivée en Afrique tropicale à cause de

sa richesse en protéines. Sa capacité à fixer l'azote atmosphérique lui confère le rôle de

meilleur précédent cultural et du maintien de la fertilité des sols (Ahounou, 1990). C'est un

aliment de base apprécié en Afrique car ses feuilles, ses gousses vertes et ses graines sèches

peuvent être consommées et commercialisées. Les feuilles, les jeunes pousses et les graines

immatures sont consommées comme légumes par les hommes. Les graines matures sont

hautement nutritives et occupent une place importante dans l'alimentation humaine comme

source principale de protéines végétales dans les régions tropicales où se posent des

problèmes de déficits protéiques et de malnutrition chronique (Okigbo, 1978). Il fourni par

ailleurs une quantité d'énergie appréciable estimée à 342 calories pour 100 grammes de

graines (Oyenuga, 1968). Les graines sont en général trop coûteuses pour être utilisées

comme aliment du bétail, mais on en fait usage dans une certaine mesure pour la volaille. Les

graines de niébé broyées peuvent représenter le seul aliment azoté de la ration des ruminants

(Rivière, 1977). Egalement, les feuilles sont consommées comme fourrage par les animaux

(INRAB, 1995) et les résidus constituent une bonne source de fourrages (Tarawali et al.,

1997). En effet, la culture du niébé laisse après la récolte des gousses, tout l'appareil végétatif

qui constitue les fanes pouvant constituer un fourrage de qualité si la récolte s'effectue au

stade opportun en adoptant des techniques qui limitent les pertes de feuilles pendant la récolte

et durant le stockage. Les fanes de légumineuses et particulièrement celles du niébé sont très

utilisées en complémentation dans les rations pauvres des ruminants comme source

importante de protéines pour les productions animales. Cette complémentation est effectuée

dans le but d'améliorer la digestibilité de la ration, et donc la productivité. C'est ainsi que,

Sawadogo (1989) a obtenu avec une ration composée uniquement de Andropogon gayanus,

une digestibilité de la MO de 49 %, qui est passée à 54 % lorsqu'il la complémente avec des

fanes de niébé coupées après maturation.

Par ailleurs, le niébé est une composante essentielle des systèmes de cultures dans les zones

de savanes en Afrique tropicale du fait de son rôle dans l'amélioration de la richesse du sol et

de sa compatibilité avec plusieurs associations culturales.
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II.5. Les graminées
La famille des graminées ou encore famille des Poacées appartient à la classe des

Monocotylédones, ordre des G1uma1es. Famille très homogène, elle est cosmopolite et

comprend plusieurs espèces avec des plantes habituellement herbacées à port caractéristique

et à chaume noueux.

Les espèces de cette famille ont des fleurs très petites, groupées en épillets, en grappes ou en

panicules, et des feuilles alternes distinctes, engainantes, étroites et linéaires. Au niveau de

l'épiderme, on a des poils, des cellules siliceuses et aquifères. D'une manière générale, les

graminées tropicales sont adaptées à des sols sableux, plus ou moins lourds, mais acceptant

peu les sols argileux. Les tolérances aux sols acides et aux sels sont variables.

Les graminées pérennes de savane arrivent à reconstituer la matière organique du sol grâce à

leur appareil souterrain qui apportent 6 à 20 t MS / ha (César et al., 1992). Leur disparition

empêche l'horizon humifère de se reconstituer et entraîne une baisse de la fertilité des sols.

Leur culture apparaît donc comme un moyen efficace de mise en repos des terres cultivées en

même temps qu'elle fournit aux animaux des fourrages à haut rendement.

Une graminée fourragère pérenne est de plus en plus cultivée dans nos régions sur les terres

mises en jachère et dans les zones aménagées à cause de son importante production de

biomasse et son rôle non négligeable dans la réduction de la dégradation des sols; il s'agit de

Panicum maximum (Jacq). C'est une espèce qui a une rapidité d'installation, une aptitude à

réaliser un peuplement anti-érosif, une rapidité de repousse après chaque exploitation, une

résistance au piétinement par les animaux, une croissance rapide, une bonne couverture du

sol, une excellente efficience de l'utilisation de l'eau et des engrais azotés, une bonne valeur

alimentaire et un très vaste choix spécifique et variétal. C'est une espèce utilisée en cultures

fourragères et qui est souvent conservée sous forme de foin. Des travaux de sélection et

d'hybridation de cette espèce ont été menés par l'üRSTüM (actuel IRD), dans le cadre de la

recherche fondamentale, ainsi que pour la production fourragère. De nombreuses variétés ont

été trouvées de nos jours et se sont répandues un peu partout dans le monde tropical. Parmi

ces variétés, la variété CI s'est révélée particulièrement adaptée à la zone soudanienne.

II.6. Panicum maximum (Jacq.)

II.6.1. Description

Panicum maximum communément appelé herbe de Guinée est une haute graminée cespiteuse

de 1 m à 3 m de haut. C'est une herbe très grande et robuste qui forme des touffes denses. Elle

17
Mémoire [DR Zoungrana Bintou 2010



r: Partie: Généralités

développe parfois des tiges couchées qui s'enracinent au niveau des nœuds donnant souvent

de nouvelles pousses. Les tiges sont hautes, droites et très solides. Les grains sont peu ou non

poilus, longs de 3 mm et larges de 1 mm. Les nœuds sont très nets, munis de collerette de

poils blancs duveteux. La zone à la jonction de la gaine et du limbe est frongée de nombreux

poils.

Les feui Iles sont longues, larges de la à 25 mm et enveloppantes, généralement sans poils.

Elles développent en fin de saison de pluies, une panicule de 30 cm à 50 cm . Le limbe est

étroit, long et se termine en pointe. La nervure centrale est très marquée, surtout à la [ace

supérieure. Les inflorescences sont très grandes et fines ; elles sont très ramifiées. Les épillets

sont nombreux, petits, soyeux, souvent de couleur verte à pourpre.

Photo 3 : Plantes de Panicum maximum

11.6.2. Biologie

Panicum maximum est une plante à reproduction majoritaire apomictique (clones). C'est une

graminée vivace qui se propage rapidement par fragmentation de ses tiges souterraines ou par

division des touffes. La plante se multiplie également par ses grains transportés par le vent,

l'eau et les oiseaux. Les grains peuvent survivre pendant les périodes de sécheresse ; ils

peuvent résister même après le passage d'un incendie. La mise en place d'une parcelle de

Panicum maximum peut se faire par semis ou par bouture. Par semis, le travail est plus aisé et

les quantités comprises entre 2,5 et 10 kg / ha sont nécessaires. (Bogdan, 1977 ; Boudet, 1984

et Messager, 1984).
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II.6.3. Ecologie et distribution.

Originaire d'Afrique, il s'est répandu dans de nombreuses régions tropicales et subtropicales

du monde. Sa large diffusion tient à des rendements élevés en matière sèche (15 tonnes de MS

/ ha / an) en culture non irriguée et non fertilisée (Pernes et al., 1975), à une réponse

importante aux engrais (Roberge, 1976), à une pérennité et une grande variabilité génétique

qui en fait une plante à nombreuses possibilités variétales. Panicum maximum est une plante

adaptée aux zones humides. Toutefois, dans des régions à faible pluviométrie, elle peut avoir

des rendements très élevés en culture irriguée. Il s'adapte à des sols divers à condition qu'ils

soient bien drainés et non argileux. Il préfère les sols acides ou faiblement acides, limoneux et

fertiles. C'est un fourrage très répandu dans les zones tropicales. Il pousse dans les régions

sèches entre le niveau de la mer et 1200 m (Smith, 1985). Il se développe dans les zones qui

bénéficient d'une pluviométrie se situant entre 1000 et 1700 mm.

En conditions naturelles, Panicum maximum croît dans les clairières en forêt dense, dans les

lisières forestières et les bords de routes de la région guinéenne de l'Afrique de l'Ouest. C'est

une plante fourragère idéale car elle pousse sur une grande variété de sols (mais il préfère les

sols fertiles), et même sous l'ombre légère des arbres et buissons (et donc peut être cultivé

avec d'autres cultures). Il peut survivre à de longues périodes de sécheresse et à des incendies

rapides qui ne nuisent pas aux racines souterraines. C'est une plante qui répond favorablement

à l'irrigation et à l'engrais. Cependant, elle ne supporte pas la saturation en eau du sol ou une

inondation que pendant une courte durée. De plus, c'est une herbe qui peut devenir une

mauvaise herbe qui persiste surtout dans les zones cultivées telles que les champs de canne à

sucre.

Parmi les fourrages cultivés en zone tropicale, Panicum maximum est une des plantes qui

répond le mieux à la fertilisation azotée.

II.6.4. Avantages de panicum maximum

Parmi les avantages de panicum maximum, on cite une forte productivité, une grande

résistance et une bonne valeur nutritive.

11.6.4.1. Forte productivité

C'est une excellente graminée fourragère à productivité élevée. Cette productivité élevée

influence aussi le maintien de la fertilité. Selon Piccard (1979), l'apport d'azote au sol d'une

culture de Panicum maximum, en zone humide permet une production de 9 à 16 t/ ha / an de

matières organiques.
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En culture non irriguée et non fertilisée, un rendement de 13,3 tonnes de MS peut être obtenu

dans une région recevant 1200 mm de pluie (Roberge, 1976). Le fourrage cultivé est très

appété sur pieds et peut être conservé sous forme de foin et d'ensilage qui sont très bien

appréciés par le bétail.

Dans un essai de productivité mené sur petites parcelles en Côte d'Ivoire (Roberge et al.,

1976 cités par Richard, 1987), les productions suivantes ont été obtenues en culture irriguée

avec Panicum maximum k. 187 B :

Tableau l : Evolution de la production fourragère de Panicum maximum Cl en fonction

du rythme de coupe et de la fertilisation

Rythme de coupe

49 j

36 j

Fumure

120

300

Production en tonnes de MS

1ère 2ème 3ème
Moyenne

année année année

42,6 25 13,3 28

47,9 31,5 20 33,1

40,4 24,7 12,3 25,8

42,3 29,8 18,2 30,1

Source: Roberge, Messager et Raffin, 1976.

II.6.4.2. Grande résistance

La plante a une origine forestière. Elle résiste bien au broutage et au piétinement et permet de

lutter contre l'érosion. Panicum maximum s'adapte à la sécheresse et peut se maintenir sous

des pluviosités de l'ordre de 400 mm avec 8 mois de saison sèche.

II.6.4.3. Bonne valeur nutritive

La plante est bien appétée par le bétail, aussi bien par les bovins que par les petits ruminants.

Elle dispose d'une bonne valeur nutritive quand elle est coupée au stade jeune (25 à 35 jours).

Au delà de 40 jours, la teneur en azote devient insuffisante. Par exemple, un Panicum

maximum récolté à 40 jours, peut avoir une valeur énergétique comprise entre 0,6 et 0,7 UFL

par kg de MS et une valeur azotée comprise entre 80 et 160 g de MAT par kg de MS (Richard

et al, 1989a ; Xandé et al, 1989 cités par Guerin, 1999).

Les teneurs en matière organique sont en moyenne voisines de 890 g / kg MS (extrême 874­

910 g) (Chenost, 1973, Roberge et al., 1976). Minson (1971a) rapporte des valeurs plus

faibles de 829 à 884 g. Les teneurs en MAT sont très variables. Gomidé et al., (1969)

rapportent des teneurs moyennes de 160 g sans fertilisation pour des repousses de 28 jours et
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de 218 jours avec un apport de 200 kg d'azote / ha / an. Les teneurs en MAT diminuent avec

le temps. Roberge et al., (1976) donnent les valeurs suivantes pour le Panicum maximum k.

187 B recevant 300 kg d'azote / an :

14 jours: 164 g / kg / MS

28 jours: 117g / kg / MS

42 jours: 94g / kg / MS

56 jours: 100 g / kg / MS

Minson (1971a, 1972) a trouvé des digestibilités de la MS et de la MO voisines de 61 et 64%

lorsque le Panicum est récolté à 28 jours.
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DEUXIEME PARTIE:

ETUDE EXPERIMENTALE
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I. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

L'étude de la production de Panicum maximum Cl s'est déroulée dans la station de

Niangoloko. L'étude de la digestibilité et l'analyse bromatologique des différentes espèces

étudiées se sont déroulées respectivement à la station expérimentale de Farako-Bâ et au

laboratoire de nutrition animale de Gampéla.

1.1. Situation géographique
La station de Farako-Bâ est située à environ 10 km au sud-ouest de la ville de Bobo-Dioulasso

sur l'axe routier Bobo Banfora dans la province du Houet.

Couvrant une superficie de 475 ha dont 375 aménagés en parcelles expérimentales, elle a pour

coordonnées géographiques 4°20' de Longitude Ouest et Il °06' de Latitude Nord. Elle est

traversée par le fleuve Houet et a une altitude moyenne qui se situe autour de 405 m.

1.2. Climat et pluviosité
La station de Farako-Bà est située dans la zone sud soudanienne du Burkina Faso avec un

climat de type soudanien selon le découpage phytogéographique de Fontès et Guinko (1995).

Elle est caractérisée par deux saisons fortement contrastées :

- une saison des pluies relativement courte qui dure 5 à 6 mois;

- une saison sèche de 6 à 7 mois.

La saison sèche comprend une saison sèche fraîche de décembre à février et une saison sèche

chaude de mars à avril caractérisée par une pénurie alimentaire pour les ruminants.

Les précipitations sont relativement importantes et oscillent selon les années entre 800 et 1100

mm. Les pluies s'étalent du mois d'avril au mois d'octobre. La pluviosité moyenne de la

dernière décennie est de 978,7 mm.

Les figures 1 et 2 présentent respectivement la pluviosité des dix dernières années et le

diagramme ombrothermique de l'année 2009 à la station de Farako-Bâ.
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Figure 1: Pluviosité et nombre de jours de pluie de la dernière décennie (2000-2009) à la station de

Farako-Bâ
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Figure 2: Diagramme ombrothermique de la station de Farako-Bâ en 2009
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1.3. Pédologie et végétation
Les sols rencontrés sont généralement de couleur rouge et faiblement ferralitiques (Sedogo et

al., 1991) et ferrugineux tropicaux (Fournier, 1991). Ils sont fortement acides avec un pH

variant entre 5,1 et 5,4 avec une texture sablo-limoneuse en surface et argilo sableuse en

profondeur.

Selon le découpage phytogéographique de Fontès et Guinko (1995), la station de FaraKo-Bà

est située dans la zone sud soudanienne. Cette zone est l'aire des savanes herbeuses, des forêts

claires et des savanes boisées à Isoberlinia doka Craib. et Stapf. Les espèces ligneuses les

plus fréquemment rencontrées sont: Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. et Dalz., Afzelia africana

Sm., Isoberlinia doka Craib. et Stapf, Pterocarpus erinaceus Poir., Prosopis africana (G. et

Perr.) Taub., Parkia biglobosa (Jacq.) Benth., Burkea africana Hook. et Albizzia chvalieri

Harms.

La strate herbacée très abondante, est dominée par Andropogon gayanus Kunth., Andropogon

pseudapricus Stapf, Andropogon fastigiatus SW, Hyparrhenia sp., Schyzachyrium

sanguineus (Retz.) Alst., Ctenium newtonii Hack., Pennicetum pedicellatumTrin. et Loudetia

kerstingii (Pilg.) Conert ..

II. MATERIEL ET METHODES

II.1. Etude de la production de biomasse des variétés de Mucuna

II.1.1. Matériel

Le matériel biologique utilisé est constitué de semence des quatre variétés de Mucuna qui ont

été introduites à la Station de Farako-Bâ en collaboration avec l'lITA et la FAO.

Le matériel physique concernait des parcelles Nord de la station de Farako-Bâ et de l'engrais

minéral NPK (15 - 22 - 15). Des petits équipements de travail et de mesure constitués de

ficelles, des tiges d'acier d'un m de long, des piquets en bois, des rubans métriques, des

tarières pour le prélèvement de sol, des boîtes de conditionnement des échantillons de terre

ont été utilisés.

II.1.2. Méthodes

Il.1.2.1. Mode de semis

Le mode de semis adopté a été celui en ligne avec des densités d'une graine par poquet et de

deux graines par poquet à deux écartements de 80 cm x 40 cm et de 40 cm x 40 cm soit:
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DI: 1 graine par poquet à 80 cm X 40 cm ;

D2 : 1 graine par poquet à 40 cm x 40 cm ;

D3 : 2 graines par poquet à 80 cm x 40 cm ;

D4 : 2 graines par poquet à 40 cm x 40 cm.

II.1.2.2. Fertilisation

Une fertilisation minérale minimale à la dose de 50 kg de complexe NPKlha (15-22-15) a été

appliquée au bloc 2. Cette fertilisation minimale est jugée être acceptable par les producteurs

si elle pouvait influencer significativement la production de biomasse du Mucuna, les graines

de cette culture n'étant pour l'instant pas consommées par les hommes.

II.1.2.3. Description du dispositif expérimental

Le dispositif expérimental est un split-split-plot avec les fertilisations dans les parcelles

principales et les densités et variétés dans les parcelles secondaires et tertiaires.

Les fertilisations concernent deux niveaux à savoir la 0 fumure et le NPK. Ce choix est adopté

du fait qu'il nous permettra de faire une comparaison entre le développement du Mucuna sans

fertilisation et le développement du Mucuna ayant bénéficié de fertilisation.

Quant aux densités, elles constituent les combinaisons essentielles susceptibles de nous situer

sur la densité optimale à la production maximale de biomasse.

L'essai a été implanté entre le 14 et le 17 juillet 2009 à la station de Farako-Bâ. L'application

d'engrais est intervenue deux semaines après semis le 04 août 2009 suivie d'un sarclage de la

parcelle.

II.1.2.4. Paramètres mesurés

• La biomasse

La biomasse a été évaluée au stade de biomasse maximale en novembre 2009. La méthode a

consisté à récolter intégralement la biomasse de Mucuna sur deux placettes carrées d'un mètre

de côté dans chacune des parcelles élémentaires. La biomasse fraîche ainsi récoltée est pesée

sur place à l'aide d'un peson SALTER de 2 kg (±1O g). Toutes les biomasses du même

traitement ont été mélangées. Un échantillon de ces biomasses a été prélevé et séché à 65°C

pendant 48 h pour la détermination de la composition chimique, deux échantillons de 100 g

ont été prélevés et séchés à l'étuve à 105°C pendant 24 h pour la détermination de la teneur en

matière sèche.
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• La production de gousses et de graines

Deux placettes carrées d'un mètre de côté ont encore été posées sur les parcelles élémentaires

en novembre et décembre pour récolter la totalité des gousses contenues dans les limites des

placettes; le poids frais a été relevé grâce au peson à ressort SALTER, puis les échantillons

ont été systématiquement étiquetés. Ces échantillons de gousses ont été séchés au soleil, leur

poids sec a été déterminé. Ensuite, ces gousses ont été égoussées pour obtenir les graines dont

le poids total par placette a été relevé.

II.1.3. Analyse statistique

Les données ainsi récoltées ont été saisies grâce au logiciel EXCEL 2007. Les analyses

statistiques ont été réalisées avec le logiciel XLSTAT 2007. Elles ont porté sur l'analyse de

variance pour étudier l'effet des facteurs suivie d'une séparation des moyennes si l'analyse de

variance a révélé des effets significatifs des facteurs étudiés sur les paramètres mesurés.

L'équation suivante a été testée: [(Variété: 4) x (Fertilisation: FI et F2) x (densité de semis:

Dl, D2, D3, D4)] [Gousses sèches, Graines et Biomasse]. Les interactions entre les facteurs

ont aussi été testées (Variété * Fertilisation, Variété * Densité, Fertilisation * Densité et

Variété * Fertilisation * Densité).

En marge de cette expérimentation qui visait à apprécier l'effet de la densité de semis et d'une

fertilisation légère sur la production, des parcelles de grandes productions ont été mises en

place pour y récolter des quantités importantes de fanes de Mucuna nécessaires aux tests de

digestibilité. Ces grandes productions ont concerné aussi le niébé KVX745-II-PAR7-180.

Deux cas de figures ont été considérés :

un producteur qui arriverait à récolter le fourrage de Mucuna à la production maximale

(Octobre) ;

un producteur qui, pour des raisons de contraintes de calendrier et de main d'œuvre,

récolte son fourrage de Mucuna plus tard au mois de novembre-décembre, au moment

où les feuilles de Mucuna ont chuté pour la plupart.

Cette dernière situation correspond à celle de beaucoup de producteurs qui veulent à la fois

récolter les gousses de Mucuna et valoriser la biomasse restée au sol.
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II.2. Détermination de la composition chimique et de la
digestibilité des fourrages étudiés

II.2.1. Détermination de la composition chimique des fourrages et rations
étudiées

L'analyse bromatologique ou détermination de la composition chimique d'un aliment est une

étape primordiale dans l'évaluation de sa valeur nutritive. Dans notre étude, elle a porté sur

des échantillons de foins de Panicum maximum, de Panicum maximum CI, des fanes de deux

variétés de niébé et de Mucuna cochinchinensis qui ont été utilisés lors des essais de

digestibilité.

Les différents échantillons ont été prélevés, séchés et broyés avant d'être utilisés.

Les analyses ont concerné les composantes suivantes:

la matière sèche (MS) après séchage à l'étuve à 105°C pendant 24h de deux

échantillons;

les matières minérales (MM) ou les cendres par la calcination de la matière sèche dans

un four à moufle à 550°C pendant 2h. La teneur en matière organique (MO) a été

déduite en faisant la différence entre la MS et la MM ;

les matières azotées totales (MAT) : l'azote total des échantillons est déterminé par la

méthode classique KJELDAHL. Le taux de MAT est obtenu en multipliant le taux

d'azote par 6,25 comme conventionnellement admis;

les constituants pariétaux: leur dosage est effectué par la méthode de VAN SOEST

(1963). Ils prennent en compte les NDF (Neutral Detergent Fiber), l'ADF (Acid

Detergent Fiber) ou lignocellullose par dosage direct sur l'échantillon, et l'ADL (Acid

Detergent Lignin) à partir de l'ADF en utilisant l'acide sulfurique.

II.2.2. Essais de digestibilité

L'étude a été réalisée in vivo et les différents aliments ont été hachés avant d'être distribués

aux animaux pour éviter le gaspillage à l'auge. Ce hachage facilite la distribution à l'auge et

la consommation par les animaux.

II.2.2.1. Les animaux

Les tests ont concerné des ovins mâles métis (Bali Bali x Djallonké). Ils ont été achetés sur le

marché à bétail de Pouytenga (province de Kouritenga). Pour chaque expérimentation, les

animaux ont été repartis en deux ou trois lots de six sur la base de critères d'homogénéité de

poids vif afin de minimiser les variations entre les individus. Les ovins ont subi des
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déparasitages internes et des traitements anti-infectieux au début des expérimentations afin de

lever toute incubation de maladie au cours des essais. Le déparasitant utilisé est le Kelanthic

Bolus (Oxfendazole) qui a été administré aux animaux par voix orale.

II.2.2.2. Les rations testées

Plusieurs rations ont été testées. Ces rations étaient constituées des espèces herbacées telles

que le foin de Panicum maximum et Panicum maximum Cl qui ont étés récoltés chacun à

deux stades différents de développement, des fanes de Mucuna cochinchinensis également

récoltées à deux stades de développement, et des fanes de deux variétés de Niébé (JAR7_180

et KVX745-11-P). Panicum maximum, Mucuna cochinchinensis et le Niébé IAR7-180

proviennent de la station expérimentale de Farako-Bâ. Panicum maximum Cl provient de la

station expérimentale de Niangologo et le niébé KVX745-11-P de la Vallée de Kou. Notons

que les rations qui étaient constituées des mêmes aliments différaient par les taux

d'incorporation des aliments qui les composent. Elles ont étés attribuées aux lots d'animaux

sur la base de 40g MS/kg pO,75 qui permettrait de couvrir les besoins d'entretien des animaux

et voire une légère production.

II.2.2.3. Composition des différentes rations (en %)

La composition des différentes rations est consignée dans le tableau 2 avec les teneurs des

aliments qui composent chaque ration. Au total, dix (l0) rations ont été étudiées.
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Tableau 2 : Composition des différentes rations étudiées

Rations

M cochinchinensis 1 + P. maximum 1

M cochinchinensis 2 + P. maximum 1

Niébé IAR7-180 + P. maximum

Niébé KVX 745-11-P+ P. maximum 2

P. maximum Cl (stade 1)

P. maximum Cl(stade II)

P. maximum 2

Aliments % Ration

M cochinchinensis 1 40

P. maximum1 60

M cochinchinensis 1 60

P. maximum 1 40

M. cochinchinensis 2 40

P. maximum 1 60

Niébé IAR7-180 40

P. maximum 1 60

Niébé IAR7-180 60

p. maximum2 40

Niébé KVX 745-11p 40

P. maximum 2 60

Niébé KVX-745-11p 60

P. maximum 2 40

P. maximum CIl 100

P. maximum Cl II 100

P. maximum 2 100

P.maximum 1 correspond au Panicum récolté au stade production maximal et P. maximum 2,

au stade paille. P.max.Cl a été récolté au stade tallage (stade 1) et au stade production

maximale (stade II). M cochinchinensis 1 est récolté au stade vert avec les gousses et M.

cochinchinensis 2 a été récolté après la récolte des gousses. Les deux variétés de niébé IAR7­

180 et KVX-745-11-P sont des variétés à double usage (le producteur bénéficie a la fois des

graines et des fanes)

II.2.2.4. Collecte des échantillons

• Conduite des expérimentations

Les ovins ont été maintenus dans des cages à métabolisme individuelles équipées d'une

mangeoire et d'un abreuvoir pendant la durée de chaque essai (21 jours). Ce dispositif

expérimental a permis de mesurer les quantités exactes des aliments offertes, ingérées et

refusées ainsi que des fèces excrétées. Chaque essai a comporté une phase d'adaptation de 14

jours et une phase de collecte des fèces et des refus pendant 7 jours. Les animaux ont été
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pesés au début et à la fin de chaque phase en vue d'apprécier leur variation de poids et

réajuster les quantités de ration à distribuer.

Les rations expérimentales ont été distribuées en deux repas (8h 30 et 13h). Les refus étaient

retirés des mangeoires tous les matins avant la distribution du jour. Ces refus étaient pesés,

puis cumulés dans des sacs par animal pendant la phase de collecte. Les fèces également

étaient récoltées tous les matins et pesés.

Les animaux disposaient de l'eau à volonté et l'apport minéral était assuré en permanence

sous forme de pierre à lécher.

Les aliments et les fèces ainsi récoltés ont été séchés et broyés à 0,5 mm pour les analyses

chimiques.

• Détermination de la digestibilité

Pour chaque ration des essais, la digestibilité des différents constituants chimiques (dMS,

dMO, dMAT, dNDF, dADF et dADL) est calculée à l'aide du coefficient d'utilisation

digestive apparente (CUDa) donné par la formule suivante:

CUDa= Qi-Qe *100
Qi

Qi = Quantité ingérée = Quantité distribuée - Quantité refusée et Qe = Quantité excrétée

Pour étudier la digestibilité des fanes de légumineuses, la méthode différentielle a été utilisée.

Son principe repose sur une absence d'interaction entre la digestibilité d'un foin de base dont

la teneur est connue, et celle du concentré qui lui est associé. Dans une telle figure, la

digestibilité du concentré (dC) est obtenue selon la formule:

dC= dR-(l-x)dF
x

où x est la proportion du concentré, dF : la digestibilité du foin et dR : la digestibilité de la

ration. Les fanes de Mucuna et de niébé ont été assimilées à des concentrés.

II.2.3. Analyses statistiques

Les données collectées ont été saisies sur EXCEL 2007 et analysées avec le logiciel XLStat

2007. Les comparaisons suivantes ont été réalisées:

1-[foins de base = 3] [CUD MS, MO, MAT, NDF, ADF, ADL]

2-[légumineuses: Mucuna cochinchinensis, Niébé IAR7-180, Niébé KVX745-11P] x [teneur

dans la ration (40% et 60%)] [CUDMS, MO, MAT, NDF, ADF, ADL].

Des séparations de moyennes ont été réalisées sur la base des résultats des analyses de

variances ci- dessus présentées au seuil de signification de 5%.
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III. RESULTATSIDISCUSSION

111.1. Production de biomasse fourragère de 4 variétés de Mucuna

Les productions de gousses sèches, de graines et de biomasse par ha sont données dans le

tableau 3.

Tableau 3 : Rendements en gousses, graines et biomasse des 4 variétés de Mucuna en

fonction de la fertilisation et de la densité de semis

Variétés Fumure Densités
Paramètres kg/ha (n = 4)

Gousses Graines Biomasse

Dl 2357 1483 6461

D2 2209 1531 4467
FI

D3 3318 1593 6191

04 3795 1683 5926
M cochinchinensis

Dl 2154 1138 4675

D2 2393 1271 4015
F2

D3 2638 1362 4139

D4 3225 1775 4109

Dl 2044 1082 1989

D2 2149 1104 4166
FI

03 2995 1650 2653

D4 3731 1619 5480
M deeringeana

Dl 1894 1002 2433

D2 2131 1138 2960
F2

D3 2450 1344 3225

D4 3038 1649 3432

Dl 3019 1619 2644

D2 2930 1556 2272
FI

D3 2910 1625 4375

04 3140 1681 4696
M nagaland

Dl 1800 1144 1884

02 2303 1319 5157
F2

D3 2338 1369 2551

D4 3410 2078 3474
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FI

M rajada

F2

Dl 1494 868 950

D2 1766 986 1090

D3 1548 931 1569

04 2013 1200 2775

Dl 760 566 1897

02 1556 964 1824

D3 1624 988 2335

04 1486 870 1898

Les productions de gousses et de graines de ces variétés de Mucuna sont très élevées pour les

trois variétés (M cochinchinensois, M deeringeana et M nagland) avec une moyenne de plus

de 2 t MS/ha et 1,5 t MS/ha respectivement pour les gousses et pour les graines dans la

plupart des cas. M rajada semble être la moins productive quels que soient les traitements et

ce pour l'ensemble des paramètres étudiés. Les productions de biomasse les plus élevées sont

observées avec la variété M cochinchinensis sauf pour la densité de semis 02. La plus forte

production a été d'environ 6,5 t MS/ha. Ces valeurs sont plus faibles lorsqu'une fertilisation

azotée est apportée à la plante. Dans ce cas, la production a varié de 4,02 t MS/ha à 4,68 t

MS/ha. Ces valeurs sont supérieures à celles obtenues dans la même zone par Sidibé-Anago

en 2008 ou à celles obtenues au Nigéria par Carsky et al., (2001) cités par Sibibé-Anago

(2008).Les valeurs de biomasse obtenues par Sidibé-Anago sont de 3,29 et 3,07 t MS/ha

respectivement pour M. deeringeana récolté à 63 jours et M. cochinchinensis récolté à 81

jours. Ces valeurs sont également plus élevées que celles trouvées par Kantiono (2007) avec

les mêmes variétés.

Des fortes valeurs de production de biomasse caractérisent le Mucuna; ce qui permet à

l'espèce d'assurer une bonne couverture du sol et le maintien de l'humidité.

L'analyse de variance a montré un effet significatif des trois facteurs étudiés sur les

paramètres mesurés.

Le tableau 4 montre l'effet des facteurs étudiés sur les rendements en gousses, graines et

biomasse (kg/ha)
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Tableau 4 : Effet des facteurs étudiés sur les rendements en gousses, graines et biomasse

(kg/ha)

Gousses Graines Biomasse
Sources de variation ddl

F de Fisher Pr> F F de Fisher Pr> F F de Fisher Pr> F

Variétés 3 13,316 < 0,0001 14,883 < 0,0001 39,696 < 0,0001

Densités 3 7,865 < 0,0001 7,176 ° 4,887 0,003

Fumure 5,922 0,017 3,68 0,058 5,355 0,023

Variétés*Densités 9 0,603 0,791 0,52 0,857 2,278 0,023

Variétés*Fumure 3 0,098 0,961 0,091 0,965 3,712 0,014

Densités*Fumure 3 0,28 0,839 0,99 0,401 3,906 0,011

Variétés*Densités*Fumure 9 0,525 0,853 0,618 0,779 2,265 0,024

La variété a eu un effet très hautement significatif sur tous les paramètres étudiés (P<O,OOOl).

Il en est de même pour la densité de semis (P<O,OOOl, P=O,OOO et P = 0,0003). La fertilisation

minérale (Ferti.) à 50 kg/ha a eu un effet significatif sur le rendement en gousses ainsi que sur

la production de matières sèches à l'ha (P =0,017 et 0,023). Le rendement en graines n'a pas

été par contre influencé significativement par la fertilisation minérale.

Il n'y a pas eu d'interaction significative entre les traitements considérés et le rendement en

gousses et en graines. Cette interaction a été significative pour la production de biomasselha

au seuil de 5% (Variété * Densités: P = 0,023 ; Variété * Fertilisation: P = 0,014), Densité *
Fertilisation: P = 0,0 Il et Variété * Densité * Fertilisation: P = 0,024).

La séparation des moyennes sur les effets des facteurs étudiés est présentée au tableau 5.
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Tableau 5: Moyennes des effets des facteurs étudiés sur le rendement en gousses,

graines et biomasse

Paramètres

Effet des facteurs Gousses Graines Biomasse

Moyenne LDS Moyenne LSD Moyenne LSD

M cochinchinensis 2761 a 1023 1479ab 225 4998a 1500

M nagaland 2731 a 1549 a 3292b

Variété
1323b 3382bM deeringeana 2554a

M. rajada 1531 b 922 c 1792c

D4 2980a 502 1569a 212 3974a 594

D3 2477b 1358b 3380b

Densité
2180b 1234bc 3244bD2

Dl 1940c 1113c 2867b

FI 2589a 389 1388 a 140 3606a 481
Fertilisation

F2 2200b 1248 a 3125 b

"dans la même colonne, les chiffres marqués de lettres différentes diffèrent significativement au seuil de 5%

* LSD : The Least Significantly Difference

En termes de production de gousses, les trois variétés de Mucuna (M cochinchinensis, M

nagaland et M deeringeana) s'équivalent (2761, 2731 et 2554 kg/ha respectivement) et sont

significativement supérieures à la variété M rajada (1531 kg/ha). Sur ce même paramètre, la

densité de semis D4 (2 graines à 40 cm x 40 cm) a été plus productive (2980 kg/ha) suivi de

D3 et D2 (2 graines à 80 cm x 40 cm et 1 graine à 40 cm x 40 cm) avec respectivement 2477

et 2180 kg/ha. La densité la moins productive en gousses a été Dl (1 graine à 80 cm x 40 cm)

avec 1940 kg/ha. La fertilisation à 50 kg NPKlha a eu un effet dépressif sur la production en

gousses (FI = 2589 > F2 = 2200 kg/ha).

Pour la production de graines, la production de M nagaland est identique à celle de M

cochinchinensis > M deeringeana > M rajada (1549, 1479, 1323 et 922 kg/ha

respectivement). La densité de semis D4 a pennis la plus grande production de graines (1569

kg/ha), suivie de D3 équivalente à D2, mais supérieure Dl (avec respectivement 1358, 1234

et 1113 kg/ha). La fertilisation a eu un effet dépressif sur la production de graines avec FI (0

NPKlha) > F2 (50 kg NPKlha) avec respectivement 1388 et 1248 kg/ha.

Concernant la production de biomasse, l'ordre s'établit comme suit: M cochinchinensis > M

deeringeana = M nagaland >M rajada avec respectivement 3974, 3380, 3224 2867

35
Mémoire [DR Zoungrana Bintou 2010



lime Partie: Etude Expérimentale

kgMS!ha. La fertilisation minérale à 50 kg!ha de NPK a eu également un effet dépressif sur la

production de biomasse avec FI = 3606 > F2 = 3125 kg MS/ha respectivement.

Des interactions nous pouvons retenir que M cochinchinensis à la densité de semis DI et à la

fertilisation FI donne la meilleure production de biomasse. Pour M deeringeana, la densité

D4 sans fertilisation minérale (F1) permet une meilleure production de biomasse. M

nagaland et M rajada répondent mieux à la fertilisation minérale (F2) aux densités de semis

respectives de D2 et D3 pour la production de biomasse.

De ce qui précède, nous pouvons noter une importante production de biomasse, de gousses et

de graines !ha des quatre variétés de Mucuna étudiées. La plus forte densité de semis (D4) a

eu le plus d'effet sur l'ensemble des paramètres étudiés tandis que la fertilisation a eu un effet

dépressif sur la production de biomasse de ces quatre variétés de Mucuna. Ce dernier résultat

nécessite une confirmation par d'autres expérimentations ultérieures. Une analyse

économique est nécessaire pour mieux apprécier l'impact de la densité de semis et de la

fertilisation minérale sur le coût de revient du kg de fourrage de Mucuna produit dans ces

conditions.

111.2. Composition chimique des fourrages de Mucuna
La composition chimique des fourrages des quatre variétés de Mucuna étudiées (feuilles,

graines et cosses) est présentée dans le tableau 6:
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Tableau 6 : Composition chimique des échantillons de fourrages de Mucuna récoltés en

*MM : Matière minérale; MAT: Matières Azotées Totales; NDF : Neutlal Detergent Fiber ; ADF : Acid Detergent Fiber ;
ADL : Acid Detergent Lignin.

La teneur en matière sèche des aliments analysés a varié entre 95 et 96 % environ, sans un

écart particulier observable en fonction de la fertilisation, indiquant la qualité de leur

préparation (séchage notamment).

Les teneurs en matières minérales ont varié dans une large fourchette dans les feuilles des

fourrages cultivés sans fertilisation. Ces variations sont plus faibles avec les cosses et presque

inexistante dans les graines où elles ont varié de 2,79 à 3,54 % MS.

Les teneurs en MAT des feuilles des trois variétés de Mucuna étudiées (M cochinchinensis,

M deeringeana et M nagaland) sont supérieures à 10% de la MS, prouvant ainsi leur bonne

qualité en tant que fourrages de complément. Les feuilles de la variété M. rajada ont des

teneurs les moins élevée (8% MS environ). Ce décrochage pourrait s'expliquer en partie par la

précocité de l'espèce par rapport aux trois autres. En effet, le cycle de cette variété de Mucuna

serait de l'ordre de 90 jours (Kantiono, 2007). Les échantillons ayant été récoltés au même

moment, les feuilles de cette variété étaient à un stade de vieillissement plus avancée par

rapport aux autres. Les teneurs en MAT des feuilles des deux variétés de Mucuna cultivées

sans aucune fertilisation (M deeringeana et M nagaland) sont respectivement de Il,34% et

Il,10%. Ces valeurs sont inférieures à celles obtenues par Kantiono (2007) avec les mêmes
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variétés. Les valeurs obtenues par Kantiono sont de Il,71% et 13,19% respectivement pour la

variété deeringeana et celle nagaland. Ces valeurs sont également inferieures à celle trouvée

par Nyambati et al., (2003) pour la variété utilis (17,5%).

Les graines sont les partiesrles plus pourvues de MAT (22 à 24% MS) invariablement selon

les variétés considérées. Les cosses en contiennent entre 4 à 7%, ce qui fait de cette fraction

une ressource intéressante pour laquelle les méthodes de valorisation devraient être

envisagées afin de pallier le déficit d'apport azoté au niveau des animaux.
1

La teneur en parois totales (NDF) des feuilles est comparable à celle des cosses (52 à 76%

MS). Ces teneurs sont proches de celles trouvées par Nyambati et al., (2003) avec la variété

utilis. Les graines en contiennent très peu du fait de leur structure. Par contre, la teneur en

ADF des feuilles est supérieure à celle des cosses. Il en est de même pour la teneur en AD!',

fraction reconnue indigestible au niveau des constituants pariétaux. Les graines n'en

contiennent presque pas.

III.3. Digestibilité des aliments étudiés
La digestibilité des fourrages est par définition l'utilisation digestive des constituants

chimiques des fourrages distribués aux animaux. Le point suivant présente la composition

chimique des aliments étudiés.

111.3.1. Composition chimique des aliments étudiés

Le tableau 7 indique la composition chimique des différents aliments distribués au cours des

expérimentations.

Tableau 7 : Composition chimique des aliments distribués (en %MS)

Constituants chimiques
Aliments

MS MM MAT NDF ADF ADL

P. max. Cl (stade 1) 94,6 9,05 A,69 77,7 42,82 4,1

P. max. Cl (stade II) 95,7 6,15 3,67 80,7 49,38 7,23

P. max. 1 95,5 Il,4 9,5 75,4 41,79 4,44

P. max. 2 94,5 9,12 2,94 73,5 45,43 6,83

M cochinchinensis 1 93,8 9,12 10,79 56,8 39,2 10,3

M cochinchinensis 2 94,6 5,64 7,61 70,8 57,77 18,2

Niébé IAR7-180 93,5 9,56 10,16 75,6 43,2 9,3

Niébé KVX 745-11p 94,4 9,19 10,09 49,1 35,82 7,72

* MS: Matière Sèche; MM : Matière Minérale; MAT: Matières Azotées Totales; NDF : Neutlal Detergent Fiber; ADF :
Acid Detergent Fiber ; ADL : Acid Detergent Lignin.
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Les aliments utilisés dans les essais ont des teneurs en MAT comprises entre 2,94 et 10,79%.

Le foin de P.max. stade 2 a la teneur la plus faible en MAT (2,94%) et M cochinchinensis 1 a

la teneur la plus élevée en MAT (10,79%). Les foins de P. max. Cl (stade 1), P.max. Cl (stade

II) et P. max. 2 ont des teneurs en MAT qui sont en dessous de la teneur minimale d'azote

(7% MS) en dessous de laquelle la microflore du rumen ne peut fonctionner de manière

efficiente (Milford et Minson, 1965 cités par Kaboré-Zoungrana, 1995). La teneur en MAT

(4,69%) du foin de P. max. Cl (stade 1) est supérieure à celle du foin de P. max.C 1 (stade II)

qui est de 3,67 %. Ces différences pourraient s'expliquer par le stade phénologique auquel ces

espèces ont été récoltées. En effet, P. max.C 1 (stade 1) a été récolté au stade tallage et P.

max.Cl (stade II) au stade production maximale.

Le foin de P. max.Cl (stade II) est plus riche en MO et en NDF que le foin de P. max.Cl

(stade 1) et le foin de P. max.2. Les teneurs sont de 89,52% (MO) et 80,7% (NDF) pour P.

max. Cl (stade II) contre 85,53% (MO) et 77,7% (NDF) pour P. max. Cl (stade 1). Le foin de

P. max. 1 est plus riche en MAT et en NDF que le foin de P. max. 2. Nous avons les teneurs

suivantes: 9,5% (MAT) et 75,4% (NDF) et 2.94% (MAT) et 73,5% (NDF) respectivement

pour P.max. 1 et P. max. 2. Ces valeurs de MAT et NDF obtenues avec P. max. 1 sont

supérieures à celles obtenues par Dah (2009) avec le foin de Pennisetum pedicellatum récolté

au stade épiaison; ces teneurs sont de 7,94% et 69,63% respectivement pour les MAT et le

NDF. Les teneurs en ADF (41,79) et en ADL (4,44) du foin de P. max. 1 sont inférieures à

celles du foin de P.max. 2 qui sont de 45,5 (ADF) et 6,83 (ADL). Ces différences pourraient

s'expliquer par le fait que P. max. 2 a été récolté au stade paille, et donc serait plus lignifié

que P. max. 1 qui a été récolté au stade tallage-début montaison.

L'effet du stade phénologique sur la composition chimique des fourrages herbacés a

largement été démontré par différents auteurs travaillant en milieu tropical (Butterworth, 1965

a et b ; Chenost, 1973 ; Mislevy et al., 1989 ; Kaboré-Zoungrana, 1995). Cette variation de la

composition chimique serait due en grande partie à celle de la composition morphologique.

On assiste alors à une diminution chez les graminées des teneurs en MM, MAT avec l'âge de

la plante. A l'inverse les teneurs en parois totales augmentent de même que le degré de

lignification de ces dernières (Jarrige et Minson, 1964 ; Kabore-Zoungrana et al., 1994).

Les teneurs en MAT des résidus de récolte (Vigna unguiculata et Mucuna cochinchinensisi

obtenues se maintiennent au dessus du taux critique d'utilisation des protéines brutes estimé à

7 % (Van Soest, 1982). Ces teneurs confirment la richesse de ces derniers en protéines. Les

fanes de Mucuna cochinchinensis 1 ont une teneur en MAT (10,79%) qui est plus élevée que

celle obtenue aves les fanes de Mucuna cochinchinensis 2 (7,61%). Cette différence entre les
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deux fanes de Mucuna s'explique par le stade de développement très avancé Mucuna

cochinchinensis 2. En effet, les fanes de Mucuna cochinchinensis 2 ont été pratiquement

ramassées au sol après la maturité des gousses en fin Novembre tandis que les fanes de

Mucuna cochinchinensis 1 ont été récoltées à la biomasse maximale au mois d'octobre 2009.

Ces valeurs sont inférieures à celles obtenues avec des fanes d'arachide par Kima (2008),

Kaboré-Zoungrana et al., (1996), Sanou (2009) et Yanra (2006) qui étaient respectivement de

15,2%, 13,2%, 12,46% et 12,23%. Ces teneurs sont également inférieures à celle trouvées par

Kantiono (2007) avec les feuilles de deux variétés de Mucuna qui sont: M. p. var nagaland

(13,19%) et M. p var deeringeana (11.71%). La diminution des teneurs en MAT avec l'âge au

cours du cycle pourrait être une explication à cette différence observée au niveau de M

cochinchinensis 1 et 2. Cette différence de teneur de MAT est corroborée par une teneur en

parois totales (NDF et ADL) qui limite la digestibilité des MAT de Mucuna cochinchinensis 2

par rapport à Mucuna cochinchinensis 1. En effet, les teneurs en NDF (70,8%), ADF

(57,77%), ADL (18.2%) des fanes de Mucuna cochinchinensis 2 sont supérieures à celles des

fanes de Mucuna cochinchinensis 1 : NDF (56,8%), ADF (39,2%), ADL (10,3%). Les teneurs

en NDF de Mucuna cochinchinensis 1 et 2 sont supérieures à celles obtenues par Kantiono

(2007) avec des feuilles de M pruriens. var nagaland et M. pruriens var àeeringeana qui

étaient de 54,25% et 53,60% respectivement pour M. p. var nagaland et M. p var

àeeringeana. La teneur en MO des fanes du niébé KVX745-11-P est légèrement supérieure à

celle des fanes du niébé IAR7-180. Les valeurs sont de 85,18% et 83,91 respectivement pour

le niébé KVX745-11-P et le niébé IAR7-180. Par contre, leurs teneurs en MAT sont

identiques (10,09% et 10,16%). Elles sont proches de celle trouvée par Sawadogo (1989) avec

les fanes de niébé obtenues après maturation (10,1%).Par contre, elles sont inférieures à celle

obtenue par Sanou (2009) avec des fanes de niébé achetées sur le marché (12,47%). Cette

différence pourrait s'expliquer par les conditions de récoltes de nos fanes de niébé. En effet,

les fanes avaient perdu une proportion importante des feuilles au cours des différentes

manipulations (séchage en parcelle, ramassage et entreposage sous hangar transport par

camion, bottelage au tracteur). De plus, les parcelles de production semencière sont

suffisamment fertilisées pour favoriser le développement végétatif des plants (feuilles et

tiges). Avec une importante chute des feuilles, la proportion des tiges augmente et donc par

conséquent la teneur en azote baisse tandis que la teneur en parois augmente (NDF, ADF,

ADL). Les teneurs en parois des fanes du niébé IAR7-180 sont plus importantes que celles

des fanes de KVX745-11P. Les teneurs sont de 75,6% (NDF), 43,2% (ADF) et 9,3% (ADL)
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contre 49,1% (NDF), 35,82% (ADF) et 7,72% (ADL), respectivement pour les fanes de niébé

IAR7-180 et KVX745-11-P.

Le tableau 8 donne la teneur en MAT des différentes rations distribuées.

Tableau 8: Teneur en MAT (en % MS) des rations distribuées

Rations

P. max. Cl (stade 1)

P. max. Cl (stade II)

P. max. 2

M cochinchinensisï 40% P.max.l 60%

M cochinchinensisi 60% P.max.l 40%

IAR7-180 40% P.max.l 60%

IAR7-180 60% P.max.2 40%

KVX745-11-P 40% P.max.2 60%

KVX745-11-P 60% P.max.2 40%

M cochinchinensisI 40% P.max.1 60%

%MAT

4,69

3,67

2,94

10,01

10,3

9,76

8,71

5,78

7,21

8,75

Ce tableau indique les teneurs en MAT des différentes rations utilisées lors des essais de

digestibilité. La ration composée de M cohinchinensis stade1 60% P. max. stade 1 40% a la

teneur la plus importante en MAT Cl 0,3%) parmi les rations composites. Celle composée de

p. max. 2 a la teneur la plus faible en MAT (2,94%) parmi les rations simples.

La composition chimique des différentes rations ingérées est donnée par le tableau 9.

Nous observons que les teneurs en matières azotées ingérées sont supérieures à celle

distribuées (tableau 9). Ce fait dénote un tri opéré par l'animal qui a consommé

préférentiellement les feuilles (Zemmelink et al., 1972) qui ont des teneurs plus élevées que

celle des tiges (Kaboré-Zoungrana et al., 1994).
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Tableau 9. Teneur en MAT (en % MS) des rations ingérées (en % MS)

Rations

P. max. Cl (stade 1)

P. max. Cl (stade II)

P. max. 2

M cochinchinensis1 40% P.max. 1 60%

M cochinchinensis1 60% P.max. 1 40%

IAR7-180 40% P.max.1 60%

IAR7-180 60% P.max.2 40%

KVX745-11-P 40% P.max.2 60%

KVX745-11-P 60% P.max.2 40%

M cochinchinensis2 40% P.max.1 60%

%MAT

4,87

4,09

3,44

10,6

10,7

10,2

9,33

6,21

7,34

9,12

111.3.2. Digestibilité des rations

La digestibilité des différents constituants chimiques des rations constituées des foins de base

est consignée dans le tableau 10.

Tableau 10 : Digestibilité (en% MS) des foins de base

Foins de base
Digestibilité

P. max. Cl (stade 1) P. max. Cl (stade II) P. max. 2 Signification

MS 48 48 50 0,847

MO 56 46 49 0,028

MAT 41 34 31 0,322

NDF 62 62 49 0,005

ADF 60 44 47 0,001

ADL 1 1 -12 0,4

* MS : Matière Sèche; MO : Matière Organique; MAT: Matières Azotées Totales; NDF : Neutlal Detergent

Fiber; ADF : Acid Detergent Fiber ; ADL : Acid Detergent Lignin.

Nous notons que la digestibilité de la MS de la ration P.max. 2 est légèrement supérieure à

celles de la ration de P. max. Cl (stade 1) et P. max. Cl (stade II). Elle est de 50% pour

P.max. 2 contre 48% pour P. max. Cl (stade 1) et P. max. Cl (stade II). Ces valeurs sont
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proches de celle trouvée par Sawadogo (2000) avec Panicum anabaptistum (47,93%), et

inferieures à celle trouvée par Sawadogo(2002) avec Pennicetum pedicellatum (60%). Ces

valeurs sont en dessous de celle trouvée par Minson (1971 a, 1972) lorsque le Panicum est

récolté à 28jours. La valeur est de 61%. L'analyse statistique a montré qu'il n'y a pas de

différence significative de la digestibilité de la MS de ces trois rations au seuil de 5%. Quant à

la digestibilité de la MAT, elle est plus élevée pour P. max. Cl (stade 1) (41%) ensuite celle

de P. max. Cl (stade II) (34%) et P. max. 2 a la plus faible valeur (31%).Ces valeurs sont

inférieures à celle obtenue par Sawadogo (1989) avec Brachiaria lata (61,71%). Cependant

les différences observées ne sont pas significatives au seuil de 5%. Il en est de même pour la

dADL. Les dMO, dNDF et dADF de la ration constituée de P. max. Cl (stade 1) sont

supérieures à celles de P. max. Cl (stade II) et P.max. 2. L'analyse statistique montre qu'il ya

une différence significative de la digestibilité de ces trois constituants chimiques (dMO,

dNDF et dADF) pour ces trois rations de base.

P. max. Cl stade 1 serait le stade optimal de récolte qui offre une meilleure utilisation de ses

constituants chimiques.

Les valeurs de dMO se trouvent dans la fourchette des valeurs obtenues par d'autres auteurs.

En effet, Minson (1970) trouvait des variations de 44,0 à 65,9% selon la variété; alors que

pour Richard (1987) les valeurs de dMO en saison chaude ont varié de 47 à 74%. La faible

digestibilité notée a été reliée aux conditions environnementales et au fait que cette graminée

soit une plante de type C4 (Wilson et Minson, 1980). Par ailleurs, les dMO sont surtout

influencées par les teneurs en parois non digestibles comme l'ont démontré Jarrige (1981) et

Kaboré-Zoungrana (1995). Les teneurs élevées en lignine du fourrage expliqueraient en partie

la diminution de la digestibilité du fourrage et celle des parois (Getachew et al., 2000 ; Dube

et al., 2001). Cette influence serait plus manifeste lorsque la lignine représenterait Il,9 et

12,8% des NDF (Mc Leod et Minson, 1974).

La variation de la digestibilité de la MS et la MO en fonction du taux d'incorporation de la

légumineuse dans la ration est consignée dans le tableau Il.
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Tableau 11 : Comparaison de l'effet du pourcentage de la légumineuse dans la ration

sur la digestibilité de la MS et la MO

Aliments
Taux d'incorporation

Paramètres 40% 60% Signification (P<0,05)

n=4 n=6

Mucuna cochinchinensis 1 MS 56 59 0,291

MO 59 62 0,459

n= 5

Mucuna cochinchinensis 2 MS 60

MO 56

n=6 n=6

IAR7-180 MS 54 54

MO 63 55

n= 5 n= 5

Niébé KVX-745-11-P MS 56 53 0,048

MO 58 56 0,139

Nous constatons au niveau de la ration complémentée avec Mucuna cochinchinensis 1 qu'il

ya une légère augmentation de la dMS et de la dMO lorsque le taux d'incorporation du

Mucuna passe de 40% à 60% dans la ration. En effet, elle varie de 56% à 59% pour la MS et

59% à 65% pour la MO, respectivement pour la ration composée de 40% et 60%. Cependant,

l'analyse statistique montre que la différence observée n'est pas significative lorsque la

complémentation se fait à 40% ou à 60%. Lorsque nous faisons une comparaison entre la

ration complétée avec Mucuna cochinchinensis 2 à 40% avec celle complémentée avec

Mucuna cochinchinensis 1 à 40%, la dMS au niveau de la ration composée de Mucuna

cochinchinensis 2 est plus importante; par contre, la dMO diminue.

Pour les fanes de niébé IAR7-180, la dMO et de la dMS avec la ration complémentée à 40%

est supérieure à celle complémentée à 60%. En effet, la dMO et la dMS varie respectivement

de 63% à 55% et 54% à 54% lorsque le taux d'incorporation passe respectivement de 40% à

60%.Mais seule la différence de valeur de la dMO est très hautement significative au seuil de

5%.

En ce qui concerne la ration complétée avec la variété de niébé KVX-745-11-P, nous avons

une diminution de la dMS et de la dMO lorsque la complémentation passe de 40% à 60%. Les
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valeurs obtenues sont de 56% (MS) et 58% (MO) pour une complémentation à 40%, contre

53% (MS) et 56% (MO) pour celle à 60%. Cependant, seule la différence de valeur observée

au niveau de la dMS est significative.

Pour la digestibilité de la MS et de la MO, nous notons une diminution de la digestibilité avec

les deux variétés de niébé. L'inverse est obtenu avec Mucuna cochinchinensis 1.

La variation de la digestibilité des MAT en fonction du taux d'incorporation de la

légumineuse dans la ration est consignée dans le tableau 12.

Tableau 12 : Comparaison de l'effet du pourcentage de la légumineuse dans la ration

sur la digestibilité des MAT

Aliments

Mucuna cochinchinensis stade 1

Mucuna cochinchinensis stade 2

Niébé IAR7-180

Niébé KVX-745-11-P

Taux d'incorporation

40%

n=4

59

n= 5

42

n=6

56

n= 5

39

60%

n=6

55

n=6

53

n= 5

50

Signification

0,022

0,089

0,001

Pour les fanes de Mucuna cochinchinensis stade 1, nous observons une diminution de la

dMAT si la complémentation passe de 40% à 60% ; cette différence est significative au seuil

de 5%. Aussi, comme Mucuna cochinchinensis présente une teneur non négligeable en parois

cellulaires (57%), cette situation va également influencer la dMAT car une teneur importante

en parois cellulaires affecte considérablement l'utilisation digestive des protéines.

Une comparaison de la dMAT du même aliment récolté aux stades 1 et 2 indique que la

dMAT est plus importante avec le stade 1. Les valeurs sont de 59% et 42% respectivement

pour le stade 1 et le stade 2. Cela pourrait s'expliquer par le fait qu'au stade 2 les teneurs en

MAT de la plante sont plus faibles qu'au stade 1 alors que ces teneurs en parois cellulaires

sont nettement plus importantes. Pour les fanes du niébé IAR7-180, nous assistons à une

baisse de la dMAT lorsque le taux d'incorporation dans la ration passe de 40% à 60%. En

effet, elle varie de 56% à 53% ; la diminution est significative.
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Par contre lorsque le complément utilisé est le niébé KVX-745-11-P, nous constatons une

augmentation de la dMAT quand le taux d'incorporation passe de 40% à 60%. En effet, la

dMAT varie de 39% à 50% respectivement pour un taux d'incorporation de 40% et 60%.

Cette différence est significative au seuil de 5%.

Le tableau 13 montre l'effet du taux d'incorporation de la légumineuse dans la ration sur la

digestibilité des fibres

Tableau 13 : Comparaison de l'effet du pourcentage de la légumineuse dans la ration

sur la digestibilité des fibres

Taux d'incorporation
Aliments

Mucuna cochinchinensis 1

Mucuna cochinchinensis 2

Paramètres

NDF

ADF

ADL

NDF

ADF

ADL

40%

n=4

65

56

-15

n= 5

64

75

14

60%

n=6

60

51

-7

Signification

0,006

0,034

0,276

n=6 n=6

IAR7-180
NDF

ADF

ADL

60

65

20

52

51

9

0,0001

0,0001

0,055

n= 5 n= 5

Niébé KVX745-11-P
NDF

ADF

ADL

51

49

7

46

44

-3

0,014

0,028

0,039

*NDF : Neutlal Detergent Fiber ; ADF : Acid Detergent Fiber ; ADL : Acid Detergent Lignin.

Ce tableau indique une diminution de la digestibilité des parois (NDF, ADF et ADL) quelle

que soit la légumineuse utilisée pour la complémentation lorsque son taux d'incorporation

dans la ration varie de 40% à 60%.

Cette diminution est très hautement significative pour la variété de niébé IAR7-180 en ce qui

concerne la dNDF et la dADF qui varient respectivement de 60% à 52% et 65% à 51%.
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En somme, pour toutes ces légumineuses étudiées, le niveau d'incorporation de 40% dans la

ration serait le taux idéal pour une meilleure digestibilité de leurs constituants chimiques dans

la ration.

L'effet du taux d'incorporation du complément dans la ration a été étudié par divers auteurs

(Miranda, 1989 ; Fall, 1993 ; Kaboré-Zoungrana, 1995).

Ces travaux font apparaître que la distribution du ligneux en association avec du foin permet

un meilleur degré d'utilisation comparé à la distribution du foin seul ou à celui du ligneux

seul justifiant ainsi leur association dans les rations.

comparée des constituants chimiques des troisLe tableau 14 donne la digestibilité

légumineuses étudiées (écart-type).

Tableau 14: Digestibilité (en % MS) comparée des constituants chimiques des trois

légumineuses étudiées (écart-type)

La distribution de fourrage de ligneux à des taux variables en association avec du foin

d'herbacées, fait apparaître une influence du taux de ligneux sur la ration. Les coefficients

d'utilisation digestive des différents nutriments ont varié quelques fois de façon impçrtantes
.~.

\

et ce, en fonction du taux d'incorporation du ligneux dans la ration.
~

C'est ainsi que dans le cas de l'utilisation de feuilles de K. senegalensis et des gousse ~

reticulatum par exemple, leur incorporation au delà de 40% et entre 40 et 60% respective~e%\

ne concourent plus à leur utilisation efficiente. ~

~
~

Légumineuse MS MO MAT NDF ADF ADL

M cochinchinensis 1 63a(6) 67a(l3) 65a (5) 59a(4) 456 (6) -12c(13)

KVX 745-11-p 60a (4) 61a(l) 62a (2) 45b (2) 42b (2) 4b (3)

IAR7-180 56a (6) 58a (3) 68a(4) 54a (5) 54a (4) 22a (14)

Pr>F 0,16 0,258 0,119 < 0,0001 0,002 0,001

• Dans la même colonne, les chiffres marqués des mêmes lettres ne diffèrent pas significativement au seuil de
5%

La digestibilité des différents constituants de la ration des 3 légumineuses a été calculée par la

méthode différentielle.

L'analyse statistique de la digestibilité comparée des constituants chimiques des trois

légumineuses étudiées montre qu'il n'ya pas de différence significative au seuil de 5% pour la

digestibilité de la MS, MO, MAT. Pour les NDF, seule la variété KVX 745-11-P a des

digestibilités de ses parois totales (42%) qui sont significativement plus faibles que celles des

autres légumineuses.
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Parmi ces trois légumineuses, la variété de niébé IAR7-18ü serait donc celle que l'on pourrait

préférer du fait des meilleurs taux d'utilisation digestive qu'elle offre notamment pour ce qui

concerne les MAT.
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CONCLUSION

L'alimentation des ruminants domestiques pendant la saison sèche de l'année est confrontée à

d'énormes difficultés d'ordre qualitatif et quantitatif.

A cet effet, l'étude de la production de la biomasse des variétés de Mucuna et sa valorisation

en production animale a permis d'aboutir à un certain nombre de résultats et conclusions qui

peuvent contribuer à résoudre dans une moindre mesure ce problème de déficit alimentaire.

L'étude a montré que Mucuna est une espèce herbacée qui présente des potentialités

fourragères intéressantes pour l'alimentation des ruminants domestiques basée sur l'utilisation

des pâturages naturels. En effet, pour les quatre variétés de Mucuna étudiées (M

cochinchinensis, M deeringeana, M nagaland et M rajada) , des quantités importantes de

biomasse à l'ha sont obtenues. La meilleure production de biomasse a été obtenue avec M

deeringeana (6461 kg MS à l'ha) et la plus faible production a été obtenue avec M rajada

(950 kg MS à l'ha). Les productions de gousses des trois variétés (M. cochinchinensis, M

deeringeana, M nagaland s'équivalent (2761 ; 2731 et 2554 kg/ha respectivement) et sont

significativernent supérieures à celle de la variété M rajada (1531 kg/ha).

La fertilisation minimale de 50 kg NPKlha n'a pas été suffisante pour influencer

significativement la production de biomasse, de graines et de gousses de Mucuna. Par contre,

la densité de semis D4 a eu un effet significatif sur l'ensemble des paramètres étudiés

(production de gousses, graines et biomasse) pour les quatre variétés étudiées.

L'analyse de la composition chimique des gousses, graines et feuilles des variétés de Mucuna

montre des teneurs relativement élevées en MAT et en MM.

L'étude de la digestibilité a montré que P. max. Cl (stade 1) serait le stade optimum de récolte

pour Panicum maximum Cl pour une meilleure utilisation des constituants chimiques.

De même, Mucuna cochinchinensis (stade 1) serait le stade qui offrirait une utilisation assez

efficiente des constituants chimiques, ainsi que la variété de niébé IAR7-180.

L'analyse de la composition chimique des fanes des différentes légumineuses étudiées montre

des teneurs relativement élevées en MS, MO, MM et MAT susceptibles de pallier un temps

soit peu les déficiences nutritionnelles des ruminants domestiques en saison sèche. Un taux

d'incorporation de 40% dans la ration est préconisé pour obtenir une digestibilité élevée.

Dans la perspective de résoudre le déficit alimentaire des animaux notamment en saison

sèche, nous devrons examiner la possibilité de produire le Mucuna au niveau des exploitations

sous forme de culture fourragère; les modalités de leurs associations sur ces parcelles

devraient faire l'objet d'études ultérieures. Par ailleurs, il est ressortit un meilleur taux
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d'utilisation de ces légumineuses au taux de 40% dans la ration par rapport au taux de 60%.

D'autres taux d'incorporation plus faibles pourraient être étudiés de façon à mieux rentabiliser

la gestion de ces ressources fourragères. Aussi, des études d'embouche pourraient être

envisagées en utilisant ces différents fourrages étudiées (Graminées et Légumineuses) en

association avec d'autres ressources disponibles au niveau des exploitations.
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